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MESSIEURS, 


Dans une apologie des Dames ; 
j'aurois eu mauvaife grace de vous 
oublier ; vous dont les manières en= 
jonces y Bus raifonnemens poupinss 


de ramage doucereux , le jargon mis . 


grard & compallé, oùt fait fi fou= 


vent.les délices de ges cercles bril= 
lens 4 de ces-affemblées du bel air ; 
où des ames d'une trempe nouvelle, 
#romvent du Jablime du mer veil- 
deux, dans des petits riens, Je fuis 
d er plus obligé de vous mar. 
quer ici des attentions”, que j'ai 
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art ailleurs ‘ca 208 éfre trop de. 


LS 


A ÉPITRE. 
vos amis. On à eu tort de prendre 
Je change. Quelques traits de cri- 
tique de plus ou deoins ; eft-ce là 
une affaire ? En tout cas la répa- 
ration fuivra de près loffenfe , s'il 
yena. Jeneles ai produits, qu'afin 
de paroëtre moins intérefé dans Les 
éloges que je fais ici de vos talens ; 
_qu'afin de pouvoir fans indécences 
rendrè juffice à vos mérites. Ouis 
Messieurs, je dis à vos mérites. | 
Qui peut les méconnoitre ? N'eff-ce 
pas vous qui avez rempl acé les fem. 
mes dans l'art des minanderies > de=' À 
puis que le beau sèxe à Het 
de faire voir qw'il favoit penfer & 
S'occHper folidement: ? Sans Vous cet 
art admirable étoit perdu pour ja- . 
ais : vous l'avez reffu fosté Vous 
l'avez retiré du cahos où il étoit 
rentré, Graces à vos foins à nous 
avons encore des poupées vivantes 
qui nous amufent , un langage de | 
mignardife qui nous divertit ; 4 
art de grimaces qui occupe agréa—: À 
_ dloncnt 6 


ÉPITRE. ii 
lement nos momens perdus, Souf- 
frez que j'applaudife à vos triom= 
“phes, © que tout occupé de votre 
gloire naiflante , je partage avec 
routes les perfonnes de bon goût , le 
plailir de vous admirer. Je [uis 
avec toute l'eflime qui vas eff due, 


MESSIEURS; 


Votre 3 6, 
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CHAPITRE III 


Du luxe dans les meubles , les 
. habits € les parures.” 


*O N à dit fouvent que le === 
L luxe fervoit à nourrir les Fébile- 
pauvres aux dépens des riches. premiers 
C'eft le langage des flateurs & hommes, 
non celui de la vérité. Les pau- 
vres ; lorfqu'ils ne font point fai- 
néans ; ont toujours aflez de 
moyens de gagner leur vie, en 
multipliant les fruits de la terre , 
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Liv. 22, 
10. 2, pag. 
467. édit, 
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fans amolir les riches par des ra- 
finemens de volupté. Mr. de 
Fénelos dans: {on favant livre 
des avantures de Télemaque , s'eft 
plaint avec raïon de ce défor- 
dre, qui tend:manifeftement à 
la ruine des royaumes , & qui 
confond toutes les. conditions. 
I] eût été plus raifonnable de s’en 
tenir à ce qu'avoient fait les pre- 
miers hommes, & de ne point 
faire fervir à la molefle & à la 
magnificence, ce qui n'avoit été 
donné que pour les néceflités de 
la vie , ou pour cacher la honte 
& la misère. Nos premiers pa- 
rens ne connoifloient dans leurs 
habits ni lor ni l'argent ni la 
foie. Quelques feuilles d'arbres 


” coufues enfemble , & dans la fui- 


ve quelques peaux.de bêtes frai- 
chement tuées, les fournifloient 
d'habits & de couvertures. Si: 
lon mit enfuite en œuvre la lai-! 
ne & le poil des animaux , cel 

fur” 


Li 
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fut moins par vanité que par com- 


paflion pour ces bêtes. On crut 


qu'il y avoit moins de cruauté à 
les tondre qu'à les égorger , pour 


profiter de leurs dépouilles : on 
leur permit de racheter leur peau 
aux dépens de leur toifon. Lors 
même que la foie , l'or & l'argent 


furent trouvés ,; lon ne penfa : 


point à s'en faire des habits & 
des ornemens ; quoique la ma- 
tière parûüt plus éclatante & plus 


précieule ; que toute celle qui 
avoit paru juiques alors : on les 


réferva pour les autels, & on ne 
les fit fervir qu’au culte des dieux. 

C’eft ainfi qu'en ont ufé les 
peuples des premières républi- 
ques ; qui ont été les plus florif- 


Le peu de 


luxe dans 
lesprem:è. | 


fantes. Ils ne connoïfloient ni res'tpubli- 


Vor ni l'argent ; ou s'ils le con- 
noifloient , ce nétoit pas pour 
l'employer à des ufages propha- 
nes. Lycurgue ce fameux légifla- 
teur des Lacédémoniens , défendit 
| À 2 toute 


ques, 
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toute forte de luxe dans fes états s 

_ & pour mieux réuflir, 4 voulut 

que la monnoie même ne füt que 
. de fer : encore la fit-il d’un fi 
grand poids & d'un prix fi mé- 

diocre , qu'il falloit une charrette 

à deux bœufs pour porter une 

fomme de dix mines, (qui fai- 

‘foit énviron cinq cens livres de 

notre monnoie , ) & une cham- 
AE bre entière pour la ferrer. Za- 

in lycurg. Ve4que a pris un Moyen encore 
tom. 1.pag. plus {ur , pour empêcher l'intro- 
4% duétion du luxe dans fa républi- 
que. Ce fut en publiant des lois 
qui rendoient le luxe odieux & 
diffamé. » Qu'une femme de con- 
Diod. fc. » dition libre, difoit-il, à moins 
He je > que d'être ivre, n'ait point plus 
édit. Ro. » d'une fuivante ; qu'elle ne forte 
den, tom. 2, » point de nuit hors de la ville, 
» fi ce n’eft pour aller trouver 
» fon galant ; qu'elle ne porte ni 
» joyaux d'or, ni d'étoffes bro- 
» chés, à moins qu'elle ne 4. ; 

(e 
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le métier de courtifane. » C’étoit 
le vrai moyen de faire tomber le 
luxe , & celui dont nous devrions 
encore faire ufage aujourd’hui, 
comme Michel Montagne Va fort fus, tu. 
bien remarqué , « Dire qu'il « 1. chap. 45. 
ny aura que les princes qui 
puiflent porter du velours & de « 
la trefle d'or, & l'interdire au « 
peuple , qu'eft-ce autre chofe « 
que mettre en crédit ces cho- « 
{es-là , & faire croitre l'envie à « 
chacun d'en ufer ? ... La loi « 
devroit dire au rebours : Que le « 
cramoifi & l’orfévrie eft défen- « 
due à toute efpèce de gens, « 
fauf aux bâteleurs & aux cour- 
tifanes. » | 
Parmi les Arhériens Yufage 
s'eft aufli confervé long-tems , de 
ne pas employer d’or ni d'argent, 
dans les habits des hommes ou 
des femmes : & la foie même n’y 
fut introduite , que fur le déclin 
de la république. Nous le voyons 
| À 3 par 
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par le reproche qu’Apollonius en 
fait aux Dames de fon tems. 
» Ces votres pompeux habille- 
Plshfr. in» mens de pourpre, leur dit-il, 
vit. ape» d’incarnatin, de rofes sèches & 
lib. 4. cap, 4 . 
trad, de de feuilles mortes, jaulnes , 
Vigenère. » vertes & autres femblables , 
» dont vous vous riollepiollez à 
» guife d'une prairie au mois de 
» Mai, d’où eft-ce que vous en 
» avez attiré l'ufage ? Car il ne 
» fe trouve point que les femmes 
» de l’Acarnanie Îe foient onq 
» ainfi attifiées. « Les Rorains 
ont aufli évité toute forte de luxe, 
dans létabliffement de leur em- 
pire ;& ce ne fut que par le com- 
merce qu'ils eurentavec les étran- * 
gers , qu'ils fe relächèrent peu-à- 
peu de cette févérité. Ce relâche ” 
ment fut enfin la caufe de la dé- 
cadence &: de la ruine entière 
. de leur état, comme plufeurs « 
écrivains l'ont remarqué. } 
Depuis ce tems le luxe a prise 
in- 
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infenfiblement le deffus, & les smueen 

- folles dépenfes fe font augmen- Introduc- 
tées de telle forte, que rienna re. 
pu les arrêter. En vain Caro ce aépenkes. 
cenfeur fi rigide , voulut couper 
Je cours à ce défordre. Les lois 
qu'il fit ne durèrent qu'un quart- 
d'heure. Les Dames Rowaines 
qu'on vouloit dépouiller de leurs 
ornemens , & réduire au-fimple 
néceffaire , plaidèrent fi bien leur 
caufe , qu'il fallut abroger ces 
lois ; qu'un ufage contraire avoit 
rendu impraticables. On ne gar- 
da plus alors de mefure. Ce fut 
à qui feroit plus richement paré, 
& feroit plus de dépentes. [left 
parlé dans l’hiftoire , d'une Pas- 
line qui portoit fur fes habits & 
- {ur fa coéffure, pour quatre mil- 
lions de pierreries. Brantéme fait 
mention d'un Princefle de Na- 
vVarre ; qui étoit fi chargée de 
pierres précieules lorfqu'elle al- 
loit à l'Églife peur fe marier, 
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que ne pouvant elle-même fup- 
porter {on fardeau, on fut obligé 
de la porter fur les bras des hom- 
mes. Aujourd’hui encore les Da- 
mes de l’Archipel, ne {e conten- 
tent pas d'une feule bague com- 
me celles de nos cantons , mais 
elles en ont les doigts tout cou- 


verts jufques aux ongles. À Bag- 
zifides dad dans l'Afe, les Dames por- 


par ent des joyaux aux oreilles & 
UCS Ge . 
l'archipel AUX bras ; maïs outre cela. elles 


& Coppin , ont un colier de perles fines au- . 


bouclier de - R 
PEurpe. tour du vifage , & fe font percer 


chap. 14. les narines, pour y attacher des 

Corneille anneaux. Les femmes des B4- 
Su EE nians peuples des Irdesorientales, 
dd, outre les ornemens de la tête & 


des bras , ont les jambes char- 


gées de gros bracelets d'or & 


d'argent , & des bagues aux 

paviry, doigts du pied. Pour les habil- 
{ad orsemr, lemens brodés en toutes fortes 
de façons , les draps d'or & d’ar- 

gent, les dentelles de grand prix, 
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& une infinité d'autres dépenfes 
femblables, on me permettra de 
n’en point parler, Tout le monde 
fait combien elles {ont aujour- 
d’hui communes. J'aime mieux 
parler du ridicule des modes : la 
matière eft plus enjouée. 

Dans la comédie d4 divorce au 
théatre italien, Ifabelle fe plai- 5 
gnant qu’ une PA RE Es nuit AVOIT des on- 
défleuri {on teint, Colombine, fa guens. 
{ervante , lui promet de réparer 
ce tort par une couche de rouge. 

Mais fa maitrefle {crupuleufe fur 
l'article, luirépond: ées mots : rhéer. sror. 
«Hañ! ( Colombine, avec ton « pa Ghorate 
rouge ; tu me mets au défefpoir. « MAÉ 
Crois-tu que Je puifle me réfou- « 
dre à donner tous les jours un « 
habit neuf à mes appas ? J'ai « 
une confience fi délicate , que « 
Je me reprocherois les conqué- « 
tes qui ne feroient point faites « 
de bonne grace ; & Je crois que « 
Je mOurrois s de honte, d'avoir « 
R Ars dix 
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» dix années plus que mon vi- 
» fage. « Il en eft peu parmi les 
Dames qui aient ce fcrupule. On 
s'embarrafle peu aujourd’hui , que 


les couleurs foient naturelles ou 


artificielles ; pourvu qu'elles faf- 
{ent honneur ; & l’on aime mieux 


faire des dupes, en faifant de 


Ourd. lb, 
3. de arte 


route l'année un carnaval per- 
pétuel , que de demeurer dans 
fa peau naturelle, avec rifque de 
n'avoir que peu ou point d'ado- 
rateurs. 

Ovide donne là-deflus quel- 


ques confeils , dont les Dames 


favent faire ufage. Il les avertit | 
lorfqu'elles ont le teint pâle, de 
s'embellir avec du blanc & du 
rouge , de remplir les: fourcils 
aux endroits dégarnis , & de ca- 
cher les défauts des joues avec 
de petites peaux appliquées pro- 
prement , c'eit-à-dire , avec des : 
mouches,» Mais, dit-il, que vos : 
» galans ne trouvent pas {ur vo- | 

tre 
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tre table les boëtes de vos on- «c emandi , 
guens, Il faut que votre beauté « pi | 
paroïfle toujours naturelle, ... « J Marti- 
Qui eft-ce qui ne feroit point « gnac. 
choqué de voir un vifage fi cou- « 
vert de fard, qu'ilen coule juf- « 
ques dans la gorge ? ... Dans « 
le tems que vous travaillerez « 
a vous embellir , faites - nous « 
_accroire que vous êtes encore « 
au lit; & ne vous montrez ja- « 
mais, que vous n'ayez mis la « 
dernière main à votre parure. « 
Eft-il nécefflaire que je fache « 
d'où vient la blancheur de vo- « 
tie teint? Fermez bien la por- « 
te de votré cabinet, pourquoi « 
en fortiriez-vous barbouiïllée « 
6 en défordref» 
“Nos iamen expofitas mensa deprendat amator 
 Pyxidas : ars-faciem diffimulara juver. 
Quen von oféndat toto fex sllita vulre, 

… Cüm fluir in tepidos pondere lapfa finus ? 
Tu 7Hoqué dum coleris noste dormire putemus: 

Aptiüs à fumima: confpiciere manv. 

Cur mibi notatui caafa eff candoris in ore ? 
Claude fores thalami , que rude cogis opus. 
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Ces précautions font encore 


Autres pa- plus néceffaires pour les beautés 


rures arti- 
ficielles, 


furannées , dont les charmes ont 


_dépéri par a malheur des tems. 


Telle étoit une certaine féxagé- 
paire ; ( que plufieurs copient en- 
core tous les Jours, ) qui ayant 
perdu depuis quinze ans un œil 
& la moitié de fes machoires ; 
étoit prefque toujours vis-à-vis 
d’une glace , pour s’ajufter adroi- 
tement un luminaire de criftal , 

une ratelière d'ivoire, une rat 

velure faite avec les dépouilles 
des huguenots maffacrés à la 
Saint Barthélemi.s & qui cher- 


choit encore des agrémens & 


des adorateurs, à la faveur d’un 
mafque de plâtre & de boue. 
C’eft la même qui demandoit à 
Arléquin déguilé en femme de 
chambre , s'il favoit faire de la 
pommade pour le vifage ; 8 à 
qui cette prétendue femme de 
GHRBEE répond en ces rèrmes : 
_» Bon 
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« Bon, c'eftoùjerriomphe,; &« re 
la comteffe que J'ai fervie ; vous « stalin, ce- 
en donneroit bien des nouvel- « “ai et 
les. Trois mois après que je » dans la lu- 
l'eus quitte , elle étoic vicillie «7,1% 8e 
de vingt-quatre ans. Je lui ai « LL Be 
ufé plus de deux cens pots de « 
pommade fur fon corps : 8 à la « 

fin je lui ai rendu le cuiraufliuni « 

qu'une glace. Si j'avois lhon- « 

neur de vous penfer feulement « 

Quinze jours ; votre mari ne « 

vous reconnoitroit plus. Vrai- « 

ment, vraiment, J'ai remis {ur « 

pied des teins bien plus endia- « 

blés que -le votre. Pour faire « 
quelque chofe de bon, il faudra « 

recrépir ce vifage-la d'un bout « 

à l'autre ;après cela vous char- « 
merez:tout Paris. » 

… Ce-qu'il.y.a de plus extraordi- 

maire, c’eft que celles-mêmes qui 

n'ont pas befoin de ces fecours 
artificiels, ne laiffent pas d'yavoir 

recours, Elles s'imaginent ga- 

à gner 


La 
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gner beaucoup. Mais il s’en faut 
| bien qu'elles arrivent par-là au 
| but qu'elles fe propoñent. 


Traité dm Les grimacés, les airs, ; font de nuifibles 


TYAË Aért- {oins ; 
| RC; pr20$e AUX yeux des pen sh rien n’eft fi 
pitoyable : 
Et cent chofes qu’on fait pour ètre plus 
aimable, 


| Font précifément qu'on left moins. 


Mr. de Claville, de qui j'ai em- 
prunté ces vers , dit que le fecret 
| que les femmes onttrouvé de s’en- 
laidir, dans flefpoir d'être plus 
belles ou de le paroïtre plus long- 
| ems , eft un remède involontai- 
| - re que l'amour propre mal en- 
tendu, leur a fuggéré en notre 
| faveur : & que notre liberté au- 
| xoit tout à craindre , fi ce goût 
| bizarre & ridicule ne nous avoit 
. garanti: contre des dehors en- 
Cnanteurs ;contre beaucoup d'ef- 
| prit, de politéflei és de RME 
de douceur. 
A Si le goût dépravé des plaïfirs &r du jeu, 
213 Si 
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Si des airs de théatre, - 
Si le rouge & le plâtre, 
Ne nous en détachoit un peu ; 
On aimeroit à la folie. , 
Quand j’y penfe, je fuis tranfi, 
Mais à ce malheur, Dieu merci! - 
Plus d'une femme remédie. 


Combien ne perdroit-on pas 
de leftime que l’on a pour les 
Dames , (je parle de ces Sybilles , 
qui veulent encore figurer parmi 
les Nymphes, ) s’il étoit permis 
de s'approcher de leur table, 
dans le tems qu'elles vont fe met- 
tre à leur toilette ? Que de myftè- . 
resin'y découvriroit-on pas ? Des 
machoires faites chez l’ébénifte, 
des yeux de verre ou de fayance, 
de faux fourcils , des pâtes & des 
“onguens de toutes les fortes , des 
poitrails de carton deftinés à rem- 
placer une gorgë , que les rides 
ont rendu, infupportable, des 
épaules de :coton ; de la bourre 
&z de la filace , pour donnerun air 
d'embonpoint au fquelète aride 
&z décharné, Vous y verriez com- 
| ment 
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_ ment cette Dame fe baigne tou= 

tes les femaines dans du lait ; 
comment elle change deux fois . 
Fannée de peau, comment elle fe 
fait coudre toutes les nuits, de- 
puis la tête jufques aux pieds dans 
des parchemins gras. Vous y 
verriez peut-Ctre enfin autant de : 

bras , de jambes & d’autres mem: 

bres poftiches , qu'il y en a de 
véritables dans les écoles d’ana- 

tomie, shape 2 

À J'écard des habillemens ; 
Les Hen-Chacun ait combien les Dames 
pus ont été ingénieufes de tout tems 
__ à inventer de nouvelles:modes. 
Mais elles ont encore plus varié : 
… pour les ornemens de la tête. Au- : 
qourd’hui elles n’ont plus de mo- 
de pour cela , & il y a autant de 
coéffures différentes , qu'il y a de 
tête à coéfler. Rien ne m'a paru 
plus divertiflant, que le bruit . 
qu'ontexcité les hennins des Da- | 
mes au fiècle dernier, C’éroit des 
| _ efpèces 
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efpèces de fontanges à plufieurs 
étages , que les Dames portoient 
fur la tête. Elles fe difputoient 
à qui les porteroit plus hautes & 
plus brillantes. Il y en avoit de 
la hauteur d’une auine , & fi lar- 
ges que les dames avoient de la 
peine à pañler aux portes. Para 
dir qui'écrivoit en ce tems-là , 
raporte que les prédicateurs, & 
{ur tout Thomas Conecte religieux 
Carme , déclamèrent de toutes 
leurs forces contre ces atours ; & 
que les enfans pourfuivoient les 
Dames avec des huées , en criant : 
au hennin, au hennin. Ces cris 
firent impreflion {ur les Dames, 
qui craignant d'être tôt. ou tard 
lapidées ; fe privèrent pendant 
quelques années de ces. äjufte- 
mens. Mais dès que le Care fut 
parti. elles RsGaneirens avec en- 
core plus de fureur. En quoi, dit 
Paradin, elles imitèrent les lima- 
Çons , qui au moindre bruit ref 

sèrent 
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sèrent leurs cornes, pour les re- 

lever plus grande que devant, 

quand le bruit eft pañlé. On dit 

que le Roi ayant témoigné que. 

cette parure lui déplaïloit , on vit « 

dès le lendemain une partie de « 

ces montagnes à rez de chauflée, * 

& que les autres ne furent pas 
long-tems fans être applanies. 

Tant ileft vrai, qu'un prince eit 

_ -un bon prédicateur. | 
— Je ne fais comment les Dames 
s ee prendront ‘une fortie aufli vivew 
_re des Da- que celle-ci ; dans un livre fait 
mes, à leur avantage. Ne diroit-on! 
pas en effet que j'aie oublié que 

je m'étois chargé de leur apolo- 

gie, pour changer en invectives 

un ouvrage où leur défenfe de- 

voit être tout mon but ? Mais il 

ne fera pas difficile de faire ap= 
prouver ma conduite ; & les plus 
raifonnables conviendront que 

je ne pouvois agif autrement , 

fans trahir leurs intérêts. Vou= 

” loir. 


« « 


ch a 
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loir difculper entiérement le beau 
sèxe fur le ridicule des modes, 
ne feroit-ce pas marquer une 
partialité, qui donneroit lieu de 
croire que tout le refte de lou- 
vrage ne feroitqu'un effet de la 
complaifance & de la flaterie ? 
Pour avoir droit de vanger l'hon- 
neur des femmes fur tous les au- 
tres chefs ;‘il étoit néceffaire de 
pañlercondamnation fur un arti® 
cle , fur lequel on ne peut guère 
les jufifier , fous quelque point 
de vue qu’on le regarde. Cepen- 
dant après avoir donné à la cri- 
tique, ce quon ne pouvoit rai- 
fonnablement lui refufer , il faut 
voir fi la caufe eft tellement dé-. 
fefpérée , qu'on ne puifle y ap- 
porter de remède. Or fur cet ar- 
ticle même le plus difficile de 
tous, je vois deux chofes , qui 
font encore pour les femmes & 
qui les juftifient en partie. Peu:= 
Etre même les regardra-t’on com- 
me 
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me une apologie complette. La 
première , c'elt que les: femmes 
ont un droit réel fur les modes &z 
les parures. La feconde , c’eft 
que le ridicule qu'on remarque 
dans les ajuftemens , n'eft pas 
un défaut propre au sèxe féminin, 
Enfuite pour ne rien laifler à dé- » 
firer , je répondrai à l'objeétion 
de ceux qui prétendent , que les 
habillemens des femmes font . 

immodeftes. : 
—# . La première raifon qui enga- 
Les fern- N 

mes Le pa Be2 les femmes à rechercher les 
rentpour parures & les ornemens, ce fut 
sdoucir l'envie de fe rendre agréables à 


leurs ma- Gr.” ; , 
ris, leurs maris , & d’adoucir la fer- 


vitude & l'efclavage ; dans lequel 
Ds elles étoient retenues. Pour en- 
tendreteci, il faut fe reflouvenir 
de ce que j'ai raporté, que dans 
la formation & l’établiflement 
des états , les hommes s’étoient 
‘emparés de toute l'autorité & de 
tcut le gouvernement ; au pré-. 

| judice 


DES FEMMES. 21 
judice des femmes , qu'ils avoient 
regardé comme des efclaves def- 
tinés à prendre foin de leur pe- 
tite famille. Dans cet état de fou- 
miflion & de dépendance , les 
femmes apperçurent que certai- 
nes parures extérieures les’ fai- 
foient paroitre plus belles , & ren- 
doient leurs maris plus traitables, 

Ce fut une raiïfon qui les enga- 
gea à rechercher ces ajuftemens, 
« Elles y employèrent l'or , « 
l'argent & les pierres précieu- « 
{es , aufli-tôt qu'elles furent en « 
vogue , dit le Sr. Poulain, & « Egalité 
voyant que les hommes leur çe 45 deux 
avoient oté le moyen de fe fi- « de te 
gnaler par lefprit, elles s’ap- « 
pliquèrent uniquement à ce qui « 
pouvoit les faire paroitre plus « 
agréables. Elles s’en font de- « 
puis fort bien trouvées : leurs « 
ajuftemens & leur beauté, les « 
ont fait confidérer plus que « 
n'auroient fait tous les livres & « 

toute 


# 
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» toute la fience du monde. La 
» Coutume en étoit trop bien éta- 
» blie | pour recevoir quelque 
» Changement dans la fuite. La 
» pratique en a pañlé jufques à 
» nous : & il femble que c'eft 
» une tradition trop ancienne ; 
» pour y trouver quelque chofe 
. -  ndredirél 
=" Le même motif juftifie encore 
5 le aujourd’hui le goût des femmes, 
leur ami- pour la parure & pour la mignar- 
Det CH Elles cherchent à mers 
ver & à entretenir les bonnes. 
graces & les attentions de leurs 
époux ; dont lamitié ne dure 
guère, à moins quelle ne foit 
de tems en tems: reveillée par 
quelque chofe de piquant, qui 
l'excite & la rapelle. Le mariage 
eft fouvent le tombeau de l'a- 
mour. [1 fuffit qu'on doive s’ai- 
mer par devoir, pour qu'on n'ai- 
me plus. Grobte le dit bien affez 
dans la comédie des champs Éby- 


Jess 
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2 2e 
fées »lorfqu'il chante ce couplet 
de chanfon: : 
Si dans l’amoureux myfière, 
Chacun étroit volontaire’, 
On s'aimeroit comme frère: 


Théat. 2tAl, 


. de Gber. p. 


Et fans ce maudit contrat , d 565. 


Verroit-on tant de misère ? 
On a beau dire & beau faire, 
C'eft le diable de noraire, 
Qui barbouille tout cela. 


Mais comment les femmes fa- 
ges ne {e plaindroient-elles pas, 
de l'indifférence de leurs maris ; 
puifque les.coquettes elles-mêmes 
4e plaignent ouvertement ; du 


froid de leurs galans. C'eft ce 


que: nous fait voir la princefle 
Médée, dans la comédie d’Arlé- 
quin Jafon ; lorfqu'elle parle ainfi 
À Tpfiphile ; qui étoit venu dans 
fon palais , chercher ce chef des 
Argonantes {on amant : 


‘Vous m'avez toute l’encoulure, 
De venir en ce lieu chercher quelque ayan- 
+ ture, 
Mais ce n’en eft plus la faifon: 
Et danse pays où nous fommes, 
Il n’eft rien fi froid que les hommes, 
On n'en peut arracher ni.plume ni toifon. 


On 


Ibid, pag. 
16$, 
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On n'y fait de frais qu’en fleurettes , 

Des beaux difcours, des complimens, 

Des révérences fort bien faites, 

De petits vers, des chanfonnertes ; 

Voilà de quoi tous les amans 

Payent les faveurs des coquettes. 
Déja méme l’on voit telle Dame forcée 
À defcendre du rang où le fort l'a placées 
Pour avoir des foupirs d’un étage plus bas, 

Telle en gueufe, telle en achete: 

Et fi grande en eft la difette, 

Qu'au mépris de rous nos appas * 

Sans argent l’on n’en aura pas. 
Eft-il donc étonnant que les Da- 
mes, d’ailleurs modeftes & ver- 
tueufes , s’étudient à plaire à leurs 
époux ; par une beauté toute: 
étrangère ? Nous voyons tous les 
jours des femmes réguliérement 
belles, qui pour négliger ces pe- 
tites reflources, qui donnent la 
pointe au mérite d'une Jolie per- 
fonne , & voulant tout devoir à 
leur beauté, dégoütent leurs ma- 
ris & s’attirent leur indifférence, 
tandis qu'une petite camufe , qui 
n'aura pour tout agrément qu'un 
peu d'art & de minauderie, fera 

la 
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la paffion & la fureur de {onépoux _ - 
& de tout fon voifinage. 

Les hommes auroient afluré- mm— 
ment très-mauvaife grace, de Les fm- 
reprocher aux Dames leurs paru: parent que 
_res.& leurs ornemens ; puifqu'el- br x 
les. ne les portent que pour eux, ne. 
& pour leur plaire. C'eft ce que 
l'Arléquin du théatre italien a 
bien repréfenté , quoique d’une 
façon bouffonne, dans fon plai- 
doyer en faveur des Dames , qui 
commence par Ces Vers : _ Théatre 

2tal1En , CO= 


Moi qui jadis , aux dépens de nos belles, ,44;e dar 
Ai maintefois diverti tout Paris, 


Mt dJéquin de- 
Aujourd’hui, contre les maris, ray de 
Ye vais prendre parti pour elles, ” RE sèxe » 


Ce plaidoyer eft-un peu long : je eg. 570. 
l'abrégerai de telle {orte qu'il 
n'ennuira perfonne. « J’entre- « | 
prends , dit-il , de retorquer « 
contre les hommes tout ce qu'ils « 
ont le front de reprocher à mes « 
parties, & de faire voir qu'ils « 
{ont eux-mêmes la caufe de « 
tous les défauts dont ils les accu- « 

Tome I 7, B {ent, 
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» fent. Comment, Meflieurs les 
» hommes ; ofez-vous blimer 
» dans les femmes ce qui n’y eft 
-» précifément que pour vous ? 
» Oubliez-vous que le deffein de 
» vous plaire eft le reflort , qui 
» fait jouer toutes leurs machines? 
» À quoi bon, s'il vous plait, 
» cette vieille coquette prend-elle 
» tant de foin d’un fquèlette ufé ? 
. » Pourquoi fait-elle renchérir le 
» blanc & le vermillon ? Pour- 
» quoi la voit-on manger par 
» compas & par mefure, de peur 
» de déranger fes dents pofti- 
» ches ? N'eft-ce point parce- … 
» qu'elle couche en joue quel- ’: 
»quun de ces jeunes godelu- 
» reaux ,; qui jouent avec elle, 
» & qui lui gagnent fon argent ? 
» Voyez cette jeune beauté , qui 
» pafle la moitié de fa vie à s’ha- 
» biller & à fe deshabiller , qui 
»n'eft jamais contente de fa 
» Cocflure, qui ajoute ou DER 
che 
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che toujours quelque chofe à 
fon ajuftement : entrez dans 
fon cœur , & vous verrez qui 
aura plus de part de fonsèxe ou 
du votre , à tous fes tortille- 
mens & {es minauderies. Une 
femme fe pare-r'elle pour les 
autres femmes ? Qui l'a jamais 
penfé ? C’eft vous, Meffieurs les 
dégoûtés , qui répondrez de 
l'extravagance des modes , de 
la magnificence des habits, & 
de la ruine des familles. C'’eft 
pour vous remettre en appétit, 
qu'on a inventé les ragoüûts des 
gourgandines , des agaçantes 
& des barrières. Preuve que 
tous les ajuftemens des fem- 
mes font uniquement pour les 
hommes , mettez-les en un lieu 
où elles ne voyent que des per- 
fonnes de leur sèxe , & vous 
les trouverez d’un négligé af- 
freux. Une cornette au niveau 
de fon front ,un corfer modefte 
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» 8 bien laçé , debons gros fou- 


» liers de maroquin , & un grand : 


» tablier de ménagère : voilà 
» comment étoit à. {a campagne 
» cette belle , dontles jupes fe 
» foutiennent d’or, qu'une coéf 


» fure à triple étage rend d’une 


» taille gigantefque , qui ne peut 
» mettre {es pieds dans fes mu- 
» les tant elles font petites, Et 


» pourquoi cela ? Parce quelle 


_» n'avoit aucun intérêt de plaire 
» aux chapons de fa bafle-cour , 
» & qu'elle voudroit bien don- 
» ner dans l'œil à quelque poulet- 
» d'inde des Thuslleries. Si les 
» hommes ne voyoient rien, les 
» femmes ne feroient aucune dé- 
» penie en habits; aïnfi s'ils veu- 
» lent épargner ce qui leur en 


» coute, ils n'ont qu'à fe créver 


» les yeux. « | 


Mais ce n’eft point aflez de! 
faire voir , que les hommes ne 


peuvent blâmer les ajuftemens 
| | des 


vs Den N 
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‘des Dames : il faut encore conf. 
tater le droit des femmes à cet 
égard : & voici comment. { 
1. I eft für qu'elles ont lez 
droit de porter des coliers autour, OUBre 
_ du cou, comme un figne de leur jt 
vertu & de leur fagelle. Je parle 
de celles qui font fages. C’eft une 
remarque que perfonne navoit 
peut-être jamais faite avant moi, 
quoiqu'elle foit fort fimple  & 
qu'elle fe préfente naturellement 
à ceux qui ont lu avec quelque 
attention les auteurs anciens. 
Meurfius qui les avoit fouvent 
feuilletés ; nous apprend qu'on rayte, rep. 
avoit coutume autrefois, de laif- ‘es TE 
{er les filles entre les mains de", ie. 
leurs nourrices, jufqu’au tems de 465. 
leur mariage ; que ces nourrices 
veilloient éxaétement à la garde 
de celles qui leur étoient con- 
fiées, & qu'elles leur mefuroient 
le tour du col tous les matins 
avec un fil; prétendant connoi- 
: 12e at 0 
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tre par-là fi elles avoient été 
fages pendant la nuit ou non. 
Si le cou n'étoit pas grofli, c'étoit 
une marque, difoit-nn , que la 
nuit s'étoit pañlée dans l’ordre. 
On en ufoit de même le lende- 
main des nôces, avec cette diffé- 
rence, qu'on avoit foin de di- 
minuer la longueur du fil, afin 
. qu'il ne püt plus faire le tour du 

cou. Ce ftratagème réuflifloit 
aux nourrices ; & la crainte du 
fil en retenoit plufieurs dans le 
devoir. Peu-à-peu l’on s’accou- 
tuma , comme Je le penfe, à por- 
ter au col ce fil ou quelque co- 
lier qui le repréfentat ; & afin 
qu'il rendit un meilleur témoi- 
gnage de fageffe ; on eut foin 
de le faire de telle forte, qu'il 
ne ferrat pas trop le col de celle 
qui le portoit. C’eft ainfi qu'in- 
fenfiblement une chofe deftinée 
à éxaminer la vertu des filles, 
devint pour elles un ornement& 
une parure. 2: 
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2. On peut prouver par un … 
raifonnement prefque femblable, origine 
que les femmes & les filles fonc des icy2tx 
en jufte poffeffion de porter des Lis 
bagues ; des anneaux, des bra- 
celets, des rubans , & une in- 
finité d’autres chofes de même 
nature. C’eft à proprement par- 
ler ce fil des anciens ; qu'elles ont 
multiplié & appliqué à différen- 
tes parties du corps , comme pour 
faire voir qu'elles étoient {ages 
par tout. Il y a une autre raïon 
particulière pour les femmes ma- 
riées. C'eft que toutes ces paru- 
res font autant de fymboles de 
l'engagement qu'elles ont con- 
traété avec leurs maris. Ce font 
autant de chaînes extérieures , 
qui repréfentent le lien interne, 
qui doit unir le cœur de l’époufe 
avec celui de l'époux. On ne 
brule plus , comme autrefois , à la 
porte des nouveaux mariés ; le 
psanbt qui avoit porté la fem 
B 4 me 
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me chez fon mari, pour lui faire 
entendre qu’elle nedoit plus for- 
tir qu'avec fon agrément. Mais 
on donne à la femme des an- 
neaux & des chainettes d’or , 
-d’argent & defoie, qui laver- 

tiflent d’être fidèle à celui dont 
elle les tient. 

3, Il eft für que les femmes. 

TA T'ON quelquefois obtenu la per- 

sux fem, Miflion de fe parer &-de s'orner, 

mes par comme elles le jugeroient à pro- 

reconnoif- À 

nc, Pos, en reconnoiflance de ce 
qu'elles avoient rendu des fer- 
vices fignalés à l'état. L'hiftoire 
en raporte deux éxemples , qui, 
felon les apparences ; ne font 
pas les feuls qu'on puitle produire 
dans ce genre. Le premier eft 
celui des Romaines , qui, ayant à 
leur tête la mère de Coriolar , en- 
gagèrent ce général mécontent 
à s'éloigner de la ville de Rome, 
avec l'armée des Yolfques qu'il 
avoit amenée contre elle. La ré- 


publique 


_ 


DES FEMMES, 33 
publique les récom penfa par une 
loi, qui ordonnoit aux hommes 
de leur céder le haut du pavé, 
(ufage qui dure encore aujour- 
d'hui,) & qui leur permettoit 
les parures d’or & de pourpre, 
qui avoient été prohibées juiques 
à leur tems. Le fecond éxemple 
eft celui des filles & femmes de 
Beauvais, Louis XT. leur permet 
par une patente de l'an mil qua- 
tre cens foixante & treize de fe 
parer, quand bon leur femblera , 
_detels vêtemens, atours, paru- 
res & joyaux qu'il leur plaira, en 
confidération du courage qu'el- 
les avoient témoigné , en la gar- 
de de leur ville contre le Duc de 
Bourgogne. Après cela ne feroit- 
cepas aller contre les ordonnan- 
ces de nos Rois, que de blämer 
le luxe des femmes , du moins en 
quelques occafions. 

Au refte, files Dames ont por- 


réiquelquefois} trop loin les mo: 
Su RA ES VUE 
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des & les parures ; elles ont fu 
Les fem- auffi fe défaire de ces vains orne- 

mes ont fa- : ï 
crifié leurs mens ; lorfque le bien public ou 
parures, des néceflités preffantes l'ont éxi- 
sé. Bérénice époule de Prolomée 
Evergète Roi d'Egypte, voua fa 
chevelure à ’évus , afin d’obte- 
nir que fon mari revint viéto- 
rieux de la guerre qu'il avoit 
avec les Affyriens. Hygin dit 
qu'elle accomplit éxaétement fon 
vœu; ce que les poètes ont Jugé 
fi beau & fi héroïque , qu'ils ont 
donné à cette chevelure une pla- 
ce parmi les aftres. Les I/raélites 
ayant entrepris de faire drefler 
un veau d'or dans le défert de 
Sinaï, les femmes en fournirent 
la matière , en fe dépouillant 
pour cela de leurs joyaux & de 
leurs bracelets. Il ne leur man- 
quoit que de bien appliquer le 
facrifice. Cemille fameux géné- 
ral de l'armée romaine , ayant 
promis une Îtatue d’or au temple 
de 
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de Delphes , pour appaifer la co- 
lère des dieux, ne font-ce pas 
les femmes qui le tirèrent de 
lembarras , où il étoit pour ef- 
_feêtuer fa promefle ? Elles s'af- 
femblèrent à Rome, & réfolurent 
d'une voix commune , de con- 
facrer à cette bonne œuvre leurs 
bagues & leurs bijoux. En. te- 
connoïffance de ce généreux fa- 
crifice ; le Sénat leur accorda 
l'honneur des oraifons funèbres , 
qui. jufques alors n'avoient été 
en ufage que pour les hommes. 
Pythagore n'obtint-il pas auffi des 
Dames de Crorone , qu'elles fe dé- 
pouilleroient de leurs habits & 
de leurs ornemens précieux, 
pour en faire un facrifice à la 
déefle J#non? On voit par-là que 
les femmes ne font pas fi atta- 
chées à leurs parutes qu’on le 
croit communément. Les hom- 
mes ne le feroient-ils pas d’avan- 
tage ? 10) Te 
B 6 Ovide 
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Ovide dans {es Épitres héror- 
Parures 
des hom- g%es avertit les Dames de füir 
mese- 1 compagnie de ces jeunes gens, 
inés. 
qui mettent toute leur étude & 
leurs foins à s'adonifer & à faire 
Ovid.ep. 4, IS POUpins. 
Phed,ad  Siyt procul à vobis juvenes ur femina 
H}ppe compté. 
Il répète la même chofe dans fon 
Art d'aimer , » N'ayez jamais de 
ovid. de? Commerce ; dit-il , avec ces 
arte aman- » hommes efféminés , qui {e pi- 


. dé, lib. 3. 
ver 433. QUENt de parure & dé beauté. « 


trad. de Sed witate viros culium, formamque pro- 
Martignac, feffos 


Quique [as penunt in :. fatione comas, 


mt 


Théophraffe témoigne qu'à Élée, 
._ les hommes difputoient entr'eux 
le prix de la beauté. Quénrus Hor- 


renfins grand orateur , étoit d'une 


attention extrême fur ‘la propreté 
de fes habits, & très-loigneux 
à confulter fon miroir. Tandis 


qu'il étoit: conful, il intenta un » 


procès à fon collègue > qui en 


Pie 


h: | 
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paffant par un lieu fort étroit , 
avoit troublé Ja fymmétrie de fa 
robe. Plurarque raporte que S- 
réna général des Parthes , lors 
même qu'il étoit à combattre con- 
tre les Romains ; confervoit at- 
tentivement fon teint, fe fardoit 
le vifage & faïiloit frifer fes che- 
veux ; quoique la coutume des 
: Parthes füt de les laïffer croitre à 
la manière des Scythes fans les 
 peigner , afin de paroitre plus 
formidables aux ennemis. Il pa- 
roit que Dolabella 8 Marc Az- 
foine prenoient aufli un foin ex- 
ceffif de leur parure ; puifque 
Céfar. avoit coutume de dire, 
qu'il ne craignoit pas les gens 
aufli gras & aufli bien peignés 
qu'eux. Céfar n'étoit pas lui-mé- 
me éxempt du défaut qu'il repro- 
.Choit aux autres , & le foin qu'il 
prenoit de bien frifer fa cheve- 
lure,&'de ne grater fa tête que 
du bout du doigt, faifoit dire à 
| _ Cicéron 


Virgrl. 


Ê: 


trad, du 1 
Catrou. 
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Cicéron ; qu'il n’étoit pas capa- 
ble d’attenter à la liberté de la 
république. Plutarque nous ap- 
prend encore, que Démocrate de 
Mefsène ; étant envoyé à Rowe 
pour des affaires d'état, s'y dé- 
guifa en femme , & danfa même 
en cet équipage. Sardanapale 
Roi des Affjriens ; avoit coutu- 
me pour mieux reflembler aux 
femmes, de porter leur habit & 
de paffer les jours à filer avec 
elles. 

On a encore reproché aux 
Troyers de la fuite d'Érée , de 
n'avoir que desparures fémini- 
nes. » Pour vous, leur difoit un 
» capitaine de Turmus ; vous êtes 
» fuperbement vêtus d’habits de 
» pourpre ; ou teints des plus: 
» précieufes couleurs : vous n'ai- 
» mez que le repos ; & vous ne 
» vous éxercez qu'à la danfe. Vos 
» longues veftes font ornées de 
+ manches, & vos coéfflures font 

” liées 
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liées fous le menton avec des « | 
rubans. Allez, vous n'êtes que « 
des femmes de Phrygie ,& non « 


point des Phrygiens, » 
Vobis péta croco © fulgenti murice veliis, rire. Æ- 
Defidie cordi juvat indulgere choreis :  neid, lib. 
, Et tunice manicas & babeut redimicula 9. Dent ie 
Mitre, : 614 


O verè Phrygiæ ; seque enim Phryges. 


Mais je ne trouuve rien de ==» 
plus ridicule en ce genre ; que, Herwle 
de voir Hercule , ce héros fi célè- lle. 
bre, & ce vainqueur dés monf- 
tres, fe parer de tous les ornemens 
des femmes, pour avoir les bon- 
nes graces d'Omphale. Déjanire 
lui en fait des reproches , d'une 
manière fort plaifante, en mé- 
me tems fort pathétique. « Le « 
Méandre, dit-elle ; a vu plufieurs « + mon 
fois Hercule avec des coliers à « d'Ovrd, par 
fon cou , fur lequel il avoit por- « Marngnace 
té le ciel fans peine. Cet hom- « 
me n’a point eu de honte de « 
mettre des bracelets d’or & des « 
pierreries à {es gros bras, qui « 

| avoient 
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» avoient terraflé le lion de Ne 
_» mée, dont il porte encore la 
_ » peau en écharpe. Vous n'avez 
» pas même été honteux de met- 
» tre fur votre tête un bonnet à 
» la phrygienne, au lieu de por- 
» ter une couronne de peuplier, 
» qui vous auroit été mieux féan- 
» te. Et pour comble d'infamie L 
» VOUS vOusêtes ceint vous-me- 
» me de la ceinture d’une jeune 
» fille. ... Ah, miférable que 
_» vous êtes, on dit que la crain- 
_»te d’être battu, vous faifoit te- 
» nir aux pieds de cette Dame ÿ 
» & que vous trembliez à fes me- 
» naces. Vous lui racontiez avec 
» emphafe vos viétoires mémo- 
» rables. , .. Mais ofiez-vous ra- 
» conter ces chofes en habit de 
» pourpre de Tyr ? Cet habille- 
> ment ne devoit-il pas vous 
» faire garder le filence ? La 
» nymphe Owphale {e couvroit : 
» de vos armes, & comme elle 
avoit 
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avoit pris votre cœur , elle por- « 
coit aufli vos trophées. Faites « 
maintenant le brave & vantez « 
votre valeur. Vous êtes indi- « 
gne d'être homme & Orphale « 
l'a paru. Elle eft autant au-def- « 
fus de vous, que vous l'étiez « 
autrefois {ur tout ce que vous « 
-vainquiez.» 

_Mæander foties qui terris errat in ffdem,  Ovjd. ep 


Qui lapfas in Je fepe rerorquet aquas. Hero:d. 9, 
Vidit 1» Herculeo fufpenfa monilia collo Dejan, ad 
Illo, cui cœlum farcina parva fuit, dc Her. 


* On raporte que Créfus Roi de ==» 
Lydie, prince qui aimoit le fafte Elise 
& ‘le luxe , s'étant préfenté un là mode, 
jour à Solor , l'un des fept fages 
de la Grèce, avec fes parures les 
‘plus fuperbes, & dans toute fa 
magnificence , lui avoit deman- 
dé s'il avoit jamais rien vu de 
plus beau. « Oui , répondit So- « 
los ; les paons , les faifans & « 
les cocqs; d'autant plus que leur « 
beauté eft naturelle, & la votre « 
em 
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» empruntée. « Mais. qu'auroit- 


äil-dir, s'il avoit été témoin de 
lextravagance de ces jeunes 


marquis , &:de ces pantins vi- 
vans, qu'on voit marcher dans 


les rues comme par. reflort. 


Leurs pères portoient de bons 


chapeaux à hauts bords , pour 


{e garantir du foleil & des mau- 


étoient fans trop de façon, & 
plus pour l’ufage que pour fa-. 


tisfaire la vanité : les hauts de 
chaufle étoient commodes : de 
bons bas drapés empêchoient 
que le froid ne causât des rhu- 


vais tems : une cravate de mouf- : 
{eline leur envelopoit le cou , : 
& leur couvroit la poitrine & 
. leftomac, pour conferver une 
chaleur précieufe : leurs habits 


matifmes : & leurs fouliers à grof- 


fes femelles & à quartiers rele- 
vés étoient des meubles de fer- 


vice, & non de vains ornemens. 


Aujourd'hui ce n’eft plus la mo- 
r.«d4 


en 
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de. II faut des petits chapeaux 
de marionnettes, ou plütôt des 
quarts de chapeaux qu'on tient 
fous le bras , de peur d’aporter 
du dérangement dans la fym- 
métrie d'une tête frifée. Il faut 
autour du cou une ombre, une 
idée , un foupçon de cravate , 
qui laïffe entrevoir un jabot bro- 
dé & voltigeant. Il faut des ha- 
bits dans un goût moderne, de 
la boutique du tailleur à la mo- 
de , avec des boutons fans nom- 
bre , dont les trois quarts & demi 
ne ferviront jamais que pour la 
parade. Il faut des culottes à cul 
dehors , des fouliers à pieds dé- 
couverts , & le fin bas de foie. 
En un mot il faut que tout ce 

ue nos ayeux avoient autrefois 
de commode & d'utile , fafle 
place à la vanité ridicule & ex- 
travagante des {ots d'aujourd'hui. 
C'eft ainfi que Je nomme ces 
petites poupées vivantes , à qui 
nos 
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nos François ont donné lé nom 
# : Fo de petits-maitres , ces damoi- 
maire, eaux papillotins ; qui ne vont 
jamais fans miroir de poche, 
fans eflence de bergamotte , 
&: qui facrifieroient leurs plus 
grands intérêts , plutôt que de 
-__‘ paroitre en public avec un che- 
veu dérangé. Admirez ce petit 
fréluquet , qui fait de fa cham- 
Exprefions bre une académie de frifure ; 
ds Tr qui fe rend le menton chauve 
du Phænir, DAf art; qui parle tOUJOUrs COmM- 
me sil jouoit de la flute, de 


peur de s'élargir la bouche ; qui 


dans la chaleur loue un homme 


exprès, pour lui fouffler de quart : 


d'heure en quart d'heure de l'eau 
de la reine de Hogrie dans les 
mains : écureil affidu de tous les 


théatres, où il fe donne en fpec- ! 


tacle aux femmes, fouriant aux 


unes, ramageant les autres , & 


fe montrant pièce-à-pièce à tou- ! 


tes ; toujours nouveau dans fes 
habits 
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habits & pourtant toujours le 
même. 

 Admirez cet autre, non moins 
faquin , qui , avec une vefte do- 
rée , brodée, galonnée par de- 
vant, tandis que le derrière n’eft 
que d’étofle la plus commune , 
avec de fines manchettes atta- 
chées à une chemife de gros 
chanvre , qui gagne triplement 
fa leflive ; avec une culotte de 
velours cramoifi, dont le gouffet 
eft plus plat que celui deGalet ,* spneus 
dans .fes momens d’infortune , joueur 
 emble méprifer la terre, & n'y RE AIR 
marcher que par complaifance 
pour les hommes ; fi vous le 
voyiez ; le demi caftor fous le 
bras, prendre dans une tabatière 
de vermeil une prife de tabac 
mufqué , la jambe droite en l'air, 

&z tout le corps porté machina- 
lement fur le pied gauche, ne le 
prendriez-vous pas pour un Sei- 
gneur de la première volée , pous 

ie 
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un Duc & Pair ? Ce n'eft pour- | 


tant qu'un pied poudreux, dont 
le ventre fous un harnois brillant, 

ne cefle de crier miféricorde. 
= Après le petit-maitre, je ne 
 Mignat-trouve rien de plus fat que ces 
desire efpèces d'abbés ou petits colets ; 
dont les marquis du bel air fe 
plaignent tous les jours , com- 
me d'autant de rivaux. Je parle 
de ces figures d’eccléfiaftiques , 
qui ne le font que de nom, qui 
dépenfent une partie de leur bé- 
néfice dans les cercles des Da- 
mes , l'autre dans leurs parures. 
Vous demandez, fi un abbé ne 
feroit pas mieux de donner l'au- 
mone ? » Et d’où venez-vous, 
Théatre » répondra Colombine ; eft-ce 


7ral. ed. qu'on fe fait abbé pour don- « 


du Banque- É A 
routier,  » ner laumone ? Je penfe que 


P4g: 35 » vous perdez l'efprit, n’eft-ce 
» pas une aflez belle charité, de 
» faire vivre de pauvres diables 


er 


plus 


æ” 


» de parfumeurs ; qui ne gagnent | 
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plus rien avec les femmes, & « 
qui mourroient de faim fans « 
Meflieurs les abbés ? » Il man- 
quoit une couche au tableau : 
Arléquin y fupplée dans la co- 
médie de la cafe des femmes, 
lorfqu'il montre ces vers à Î/4- 
belle : 


Qu'’eft-ce qu’un abbé dans le tems d’à pré- 
| {ent 2 
C'eft un furtout de bagatelles ; 
Un tiflu de chanfons nouvelles, 
- Un petit coquet tout plaifant : 
Qui fait du coin de Pongle ouvrir la ta- 
batière, 
Carefler fon petit colet , 
_ Tourner fon caftor de manière 
. Qu'il fafle toujours le goder: 
Entendanr fur tout à merveille, 
À laifler entrevoir un petit beut d'oreille » 
_… À fe mordre de tems en tems, 
Par manière de pafle tems, 
Une lèvre qu'il tache à rendre plus ver- 
meille ; 
? Afféant de rire de tout 
NMPour montrer qu’il à les dents belles ; 
Se plaignant qu’il ne peut rencontrer de 
s cruelles , 
Pour avoir le plaifir de les poufier à bout, 
En garde dans les Thuilleries, 
Pour évier un pied prèt à crotter. le fien : 
__ Faifant {on tour aux comédies, 


Ibid, pag, 
25 » $ 


Où 
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Où foutenant à l’aife an doucereux main- : 

tien, 

Son œil voltige autour des aétrices jolies, 
Et les ba ne lui coutent rien. 


En faut-il d'avantage pour faire 
voir que les modes & les paru- 
res, ne font pas un défaut pro- 
pre aux Dames ? Il me refte à 
parler de limmodeftie dans les 
atours. | 

7... he Onne:peitt douter que les Da- 
deltieds mes du feizième fiècle, n'aient. 
atours des été immodeftes dans leurs ha- 
pansar billemens, s'il faut en croire /\5- 
fiècle. colas Montand ‘auteur du même 
tems. » Elles font , dit-il, mon- 

a » tre de leurs poitrines ouvertes , 

» montrant leurs feins , diaphra- 
» gme , lé cœur, les poumons & 

_» autres parties peétorales , qui” 
» Ont un continuel mouvement ,s 
» que ces bonnes Dames font 
» aller par compas ou melure h 
» comme une horloge ou plütôts 
» pour mieux dire , comme les” 
» foufflets des maréchaux, lef- 

quels 
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quels allument le feu du cœur « 
des héliogabaliftes de notre « 
coër , pour fervir à leurs for- « 
ges. » Le mal devint fi grand, 
que le Pape {zrocent XI. fut con- 
craint d'ordonner ;par une Blle 
du trente Novembre mil fix cent 
quatre-vingt-trois , que toutes 
les filles & femmes , fe couvri- . 
roient les épaules & le fein juf- 
ques au cou , & les bras jufques 
au poing , avec quelque étoffe 
épaifle. & non tranfparante , 
fous peine d’excommunication 
info faites, x; - 

_ Je ne fais quel effet produifi- 
rent ces menaces du l’arican. Il 
eft für au moins que le mal eft 
diminué de beaucoup , foit que 
les foudres de Szit Pierre, ou 
quelque autre. raifon ait fait ce 
Changement. Aujourd’hui les Da- 
mes commencent à laifler aux 
petits-maitres le foin d’appren- 
dre devant ün miroir à rire avec 


- « 


. Tome IV, C grace, 


‘ 
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/ 


ÿmmétrie , de prendre tous les 
jours des remèdes pour fe te- 
nir le tein frais, & de les rem- 


Ep de tourner les yeux avec 


placer dans l'art des niaiferies & 


‘des bagatelles. La plüpart font à 


préfent habillées fort décemment. 


‘Otez les cérémonies & les fêtes , 


où une certaine faufle idée de 
bienféance oblige les Dames a 


porter les paniers & les orne- 


En.quoi 


eonfifte 


limmodef- 


tie, 


mens , que les direéteurs mettent 
au rang des chofes de contreban- 
de, vous ne verrez guères que 
des aétrices & des demi-bour- 
geoifes s'habiller peu modefte- 
ment. 

Ce qui fait que quelques uns 
trouvent que les femmes font ime 
modeftes dans leurs atours, vient! 
de ce qu'ils n'ont pas des idées 
claires & nettes fur ce qu'on noms 


me immodeftie. D'abord ils at- 


tribuent à tout le sèxe ce qui 


n'eft que la faute de quelques 


particur 
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particulières , au lieu de rendre 
juftice à celles qui la méritenc. 


Parcite paucarum diffundere crimen in omnes :  Ovid. de 


Speltetur meritis queque puella fus, art, 4MAN= 
Lien A D tie di , lib. 34 
 Enfuite ils ne font pas réfléxion 4/0. 


que limmodeftie n’eft fouvent 
que dans l'imagination de ceux 
qui fe fcandalifent mal-à-pro- 
pos. Pourquoi trouve-ton que 
les autresfont immodeftes ? C'eft 
affez fouvent parce qu'on a le 
Cœur corrompu; parce qu'on in- 
terprète tout en mal ; parce qu'on 
foupçonne du myftère par tout; 
- parce qu'on prête aux autres de 
mauvailes intentions. Gogo pref- 
fée d'aller entendre la Mefle de 
onze heures , oublie fon fichu , 
& laifle fort innocemment en- 
“trevoir une naïffance de gorge: 
faut-il lui faire un crime de fon 
inadvertence ? Sans la friponne- 
rie des cenfeurs trop clairvoyans, 
y auroit-on foupçonné la moin- 
dre immodeftie ? Si nous agif- 
C2 fions 
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{ions avec autant de fimplicite 
que nos pères, nous nous épar- 
gnerions bien des fcrupules. 
Pourquoi préférons-nous des gri- 
maces dans les manières, & des 
circonlocutions dans les paroles , 
à la façon fimple & naturelle 
dont nos anciens agifloient ? 
Les premiers chrétiens failoient 
moins de façons, pour donner 
à toutes fortes de perfonnes le 
Baptème , dans une eau claire 
& tranfparante , qu'une dévote 
n’en fait aujourd’hui, pour laver 
le bout de fes ongles. Etétoient- 
ils moins fages ? En certains Jours 
les filles & les femmes de Sparte 
danfoient toutes nues en public, 
auffi bien que les hommes ; & 
cependant aucune ne faifoit par- 
ler d'elle en mauvaife part ; ce 
qui a fait dire à quelques-uns 
qu'elles n'étoient point nues’; 
parce que l'honnêteté publique 
les couvroit aflez. enr 
6 
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le témoignage d'un nommé Ge- 
radas combien, malgré cette li- | 
berté , le sèxe étoit {age à Lacé- | 
démone. Un étranger lui deman- 
doit quels châtimens l'on feroit 
éprouver à celui qui feroit com- 
merce de galanterie avec une 
femme de Sparte. « I] faudroit , « 
dit Géradas, que le coupable « 
payât un taureau d'une gran- « 
deur fi énorme, quil püt boire « 
de la pointe du mont Irygete « 
dans la rivière d'Exrotas.» Mais, 
répondit l'étranger, vous ne pen» 
fez point qu'il eff impollible de 
trouver un taureau fi prodigieux £ 
«Vous ne fongez donc pas « 
vous-même , reprit le Spartinte « 
-en fouriant, qu'il eft impofible « 
d'entretenir un commerce de « 
galanterie criminelle avec les « 
Dames de Lacédémone. » 
_ Les auteurs qui ont éxaminé 
cette matière avec plus de foin, 
 & qui-ne font furement point 
C 3, apolo- 
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apologiftes du mal', ont remar: 
qué que ce qu'on nomme immo- 
defte , n’eft point tel par fa na- 
ture ; & que les chofes auxquelles 
l'on donne le nom de deshonné- 
tes, ne le font que par les cir- 
conftances ; c’eft-à-dire, quand 
par la l'on enflame les défirs im- 
purs de fon prochain, que lon 
manque au refpet qu'on lui 
doit , ou qu'on fe doit à foi-mé- 
me. Ils ajoutent ; que la honte 
ou la pudeur, qui nous faifit à 
la vue de certains objets , n'eft 
qu'un effet de l'éducation ; & 
que ce n'eft pas une fuite du pé- 
ché, comme on le croit vulgai- 
rement. Car, dit l'auteur du droit 
Pufendorf. 4€ la nature G* des gens, fi cette 
de jur. rat, honte venoiït du péché d'Adam, 
res ne comme on le fuppofe, pourquoi 
n'auroit-on pas plütôt honte de 
montrer la bouche ou la main, 
qui ont fervi au péché du pre- 
mier. homme , que les endroits 


ques 
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qui n'y. ont eu aucune part, & 
qui ne font ni plus laïds, ni 
moins parfaits que les autres ? 
Auffi Mr. le Clerc a-til remar- 
qué, que le paffage de l'Ecritu- 
re, où il eft dit qu'ÆAdam & Eve jt 
fe firent une ceinture de figuier, Ge. 3.7. 
peut fignifier fuivant l'original 
hébreu , qu'ils fe firent une ef- 
pèce de cabane pour fe cacher. 
Et il paroit fi vrai, que cette 
honte ne vient que de l'éduca- 
tion , que ceux qui ont été élevés 
à aller tout nuds, comme quel- | 
ques peuples d’Érhiopie, de V'A- Franc. ai. 
mérique & des Îles Antilles du 
voyent les hommes &z les fem-47 32. 
mes nuds , fans fentir plus Mage, PS 
preflions que s'ils ne voyoient st PET 
fimplement que des pieds & des  Rochef. 
mains. C’eft pour la même rai- ms 
fon que nous voyons fans {cru- 2. chap. 9. 
pule les bêtes nues ; que nous 
regardons fans honte des enfans 
nuds de l'un & de l’autre sèxe , 


Ca & 
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& que nous jettons impunément 
les yeux fur des nourrices , dans 
le tems qu'elles allaitent Er 
petits. 


eme AL refte toutes ces NPA + 


odeftie 


Me En. 
mes, 


De wvrirt, 


Fnulrer. p. 
249: 


font aflez étrangères à notré fu- 
jet; car les Dames n’ont pas be- 
foin qu'on les juftifie fur larti- 
cle de limmodeftie. Ignore-r'on 
que les femmes, même les plus 
coquettes , ont plus de retenue 
& de modeftie dans leur main- 
tien extérieur , que la plüpart 
des hommes les plus vertueux ? 

J'ai vu dans les écrits des an- 
ciens plufieurs éxemples d'une 
modeftie fingulière de la part du 
sèxe féminin. Les filles de Zz/e7, 
dont il eft parlé dans Plurarque, 
furent détournées de la fureur 


qu'elles avoient à fe pendre; par 


une loi qui les menaçoit d’être 


trainées toutes nues après leur 
mort par les rues de la ville. 


Polyxène fille de Priam, qui fut 


fa- 
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lacrifiée à l'ombre d'Achille, & 
qui eut la tête tranchée, prit 
loin dans fa chute de couvrir 
les parties de fon corps que la 
. pudeur ordonne de cacher. 


Tunc quoque cura fuit partes velare tes 


à 4 à Ovrd. me 

enda 

4 | tatporph. 

Cém caderet, caffique decus Jervare pu- ve 
doris, 480 


Ün troifième éxemple d’une mo- 
deflie rare eft celui de Goodvine ; 
époufe du Comte Leofid , dont 
l'hiftorien Co/os à raporté une 
anecdote très-curieufe dans fa 
defcription de l'Angleterre. Cet- 
te Dame aimoit fort les habitans | 
de Coventre ; qui étoit le lieu de dl 
{on féjour , & dont fon mari 
étoit fouverain. L'amour qu'elle 
avoit pour ce peuple l'engagea 
à prier fon époux de l'affran- 
Chir de toutes fortes d'impôts. 
Le Comte ne voulut pas la re- 
fufer ; maïs il ne l'accorda que 
fous une condition qu'il croyoit 

| CS ne 


: 
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ne devoir pas être acceptée par 
la Comtefle. Ce fut qu'elle iroit 
toute nue à cheval en plein midi 
au travers de la ville. L’envie de 
rendre un bon office aux habi= 
tans , fit que la Dame vertuculfe 
&z fage accepta la condition & . 
l'éxécuta. Mais ce ne fut qua- 
près avoir ordonné fous peine de 
la vie à tous les habitans', de fe 
tenir enfermés dans leurs mais 
fons , fans que perfonne parüt 
aux fénètres , ni aux endroits 
- d’où on auroit pu la voir. Par 
ce moyen elle obtint une grace 
pour le peuple, fans quil en 
coûtt rien à fa modeftie. 
= Je finis par quelques anecdc- 
ann nes tes; OÙ Nous verrons des hom- 
hommes, mes qui n’ont pas été à beaucoup « 
près fi modeftes. Je ne parlerai | 
point des hérétiques nommés 4- » 
Epipo.  damiites ; Qui Étoient entiérement « 
in Synopfi, nuds dans leurs aflemblées : ils 


to. 1./1b. 2 LOus renverroient dans le para- 
Êag. 397e dis 
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dis terreftre , pour lire les pièces 
juftificatives de leur conduite, 
Mais que dira le célèbre Marc- 
Antoine ; à qui Cicéros a reproché 
en plein Sénat , d'avoir parcouru 
la ville de Rome tout nud , à la 
fête des Lupercales, & d'avoir 
harangué le peuple en cette pof- 
ture , tandis qu'il étoit Conful ? 
Que dira l'Empereur Héliogabale, 
qui dans une pofture aufñli indé- 
cente , avoit coutume de fe faire 
trainer au travers de Rome, dans 
un char atrelé de femmes , qui 
n'étoient pas plus couvertes que 
le monftre qu'elles trainoient ? 
Que dira un certain patriarche 
moderne de Conflantinopie qui, 
accufé de s'être fait circoncire , 
ät voir en plein Synode, & d’une 
nanière peu canonique, que lac 
ufation portoit à faux ? Que dira, Re fie 
-nf£n un autre prélat de la mêmehomec IL. 
‘eligion ,* «Quien mitre &en « ke <a 
happe; dans une grande fo- « éuue, 

C6 lem- 


60 APOLOGIE 

» lemnité , fortit de fa place du 
»chœur avec deux Chanoines 
» qui tenoient les deux côtés de 
» fa chappe , & marchant grave- 
»5 ment , traverfa une aile de l'É- 
» glife , arriva à la grande porte 
» qui donne fur une rue paflante, 


rvég. de » 8e là , fans fe tourner du côté de 
cour,entre. » la muraille de l'Églife , expofé 


4. apud 


Bal. bip.” EN vue à tous les pañlans , les 
du calvin. » deux Chanoines à fes côtés , : 


ete, & Le 


» urina 2% Pontificalibus ? « 
J'ajouterai ici, après Mr. de 
Thou:, la plaïfanterie d’un Bacha 
qui avoit été fait eunuque , com-. 
me il arrive à la plüpart de ceux. 
qui participent aux bonnes gra-* 
ces du Grand-Seigneur. C'étoitk 
un général ; qui plus d’une foisk 
avoit donné des marques de fa’ 
valeur & de fon intrépidité ; mais! 


qui d'ailleurs étoit extraordinai= 


rement dur & févère. Les enne2 
mis s'étoient emparés d’un pofte 
confidérable pendant {on abfen- 

| Cee 
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ce. Onenvoya lui porter la nou- 
velle de ce défaftre. Le courrier 
craignant pour fa tête ne favoit 
comment lui annoncer ure avan- 
ture fi facheufe. Il fallut pour- 
_ tant s'acquitter de la commiflion , 
&z dire au général la perte qu'on 
avoit faite. Le Bacha, peut-être 
un peu philofophe , ne fit qu'en 
plaifanter ; & lui dit d’un air de 
confiance , que cette perte pou= 
voit aifément fe réparer. Voila, 
ajouta-til, en montrant len- 
droit par où il avoit été homme 
autrefois , voila ce qu'on doit apel- 
ler une perte irréparable. Cette 
réponie fit rire toute l’afflemblée , 
6 furprit agréablement le cour- 
rier qui s'attendoit à toute autre 
réception. Mais c'en eft aflez 
fur cette matière ; refpeétons les . 
oreilles délicates : & pañlons à 
l'autre Chapitre, 


CHA= 
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CHAPITRE IV. 
De la Vanire, 


FAUNE E tous les défauts, je n'en 
Combien connois point de plus com- 

_ Xe venité run que la vanité, Ileft de toutes 
mure, Les occurrences de la vie, de tous 
les tems , de tous les lieux , de 
tous les états , de tous les âges, 
de toutes les conditions. Le pau- 
vre, le riche, le magiftrat , le 
bourgeois , le moine , le petit- 
maitre , le bigot, le comédien, 
le foldat, l'aruifan, le laboureur, 
tous font également fufceptibles 
de vanité. Un gueux avec fa be- 
face , eft fouvent plus hautain 
qu'un Duc & Pair : un riche, qui 
_n'a d'autre mérite que du bien. 
eft.inabordable. Je connois tel 
magiftrat, qui ne regarde la terre 
qu'avec mépris ; un bourgéois 
veut aller de pair avec le fei- 
gneur ; 
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gneur ; un moine fe met quel- 
quefois au-deflus du comte & du 
marquis. Il y a dans le monde 
quatre grande fource de vanité : 
ce font d’une part la nobleffe , 8e 
les richeffes : de l’autre la fience , 
 & le mérite vrai ou fuppolé. 
« Les grands, dit /4 Bruière, « = 


ne doivent point aimer des «, Vanié 
$ des nobles, 


premiers tems.... left crifte « 

pour eux d'y voir que nous for- « nn" 

tons tous du frère & de la {œur, « de ce fiècte, 

 & qu il ny a que le plus & le « AAA à 

moins dans le degré de parenté, » éd. d4mf 

 Si-vous voulez remonter au pre-ferde 1751. 

mier de vos ayeux, dit Juvenal 

à ceux qui fe vantoient de leur 

naïffance , vous trouverez qu'il 

étoit ou paftre ou quelque chofe 

de pis. 

. Majorumprimus quifquis fuit ille tuorum ; fe ie: 
Auï pafior fuit, aut illud quod dicere nolo. 

Je me ris d’un faquin, qui n'ayant 

d'autre D + , que 

_ des titres enfumés , que le hazard 

ou 
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ou Pinjuftice ont fait entrer dans 
{a famille | veut m'éblouir par 
une longue tirade d’ancêtres , 
qui n'ont vécu qu'à la faveur de 


Herat.lib,2 leur induftr 1Ce 


fa.s.ver.8. Et genus u vértus, nifi cum re, viliot al- 
D 9 £a ef. 

Lo eu Sans argent la noblefle eft un meuble in- 

lu agc utile. 


: Louer une perfonne par fa no- 
rar blefle, c'eft louer fes ayeux, & 
chap. 42. to NON pas lui-même : c'eft l'eftimer 
é; #3%.par des chofes qui lui font étrans | 
Hije 1727. Sères où accidentelles. Comme 
fi l'on eftimoit un cheval par fon 
harnois, un levrier par {on co- 
lier, un oifeau par fes fonnettes. 


Deforeaux Pourquoi donc voulez-vous, que par un 


fat, 5. vers ot abus, | | 
39e ‘Chacun refpeéte en vous un honneur qui 
n'elt plus ? 


Quel ufage prétendez-vous faire 
de ces titres de Gextil-hommerie 1 
{i vous n'avez rien pour les fou- « 
tenir? Ef-ce pour avoir le pas % 
dans une rue ou dans une Egli- 
ie ? Souvenez-vous du jugement 


que « 
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que Charle-Quint rendit entre 
deux Dames qui fe difputoient 
eette préférance.Qz le plus folle $ 
des deux ; dit-il, paffe la première. pee do 
Eft-ce pour vous iaire craindrepf. dife. 
ou refpcéter ? fouvenez-vous que 
Sapor Roi des Perfes , qui , au ra- 
port d'Ammier Marcellin, {e di- Liv. 17: 
{oit frère du foleil & dela lune , #1 
nétoit ni plus honoré , ni plus 
craint, que s'il n'eut pris que le 
titre de bourgeois. Les enfans, 
en qui la nature n’eft point en- 
core corrompue par l’éxemple & 
la coutume, raifonnent mieux en 
cela , que la plüpart des hom- 
mes faits. Dans leurs jeux inno- 
cens ce ne font ni les plus no- 
bles ni les plus riches qu'ils ef- 
timent le plus: mais ceux qui 
font les plus adroits & les plus 
habiles. Horace en-fait mention 
dans ces vers, que le P. Tarte- 
ron a mal traduits : | 


Si quadringentis ; fex, Jeptem ; millia defuns 
9 


ElÈ 
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Horat. Eft animustibi, funt mores & lingua, fr= 
lib, 1. epifl defque : 
I, Plebs errs, At pueri- ludenies : Rex errs, 
atunt , 


 : Sr recte faces. 
+. Faites bien , difent les enfans, 
€" vous ferez notre. ro2.. 
Les riches n’ont pas plus de 
Vaniré fujet d'être orgueilleux que les 
des riches nobles ;.parce que les richeffes 
ne font pasun bien plus conftant 
que l'éclat des maifons. La même 
fortune, qui fe plait quelquefois . 
à mettre des gens de rien dans : 
les fituations les plus brilläntes, 


Juve. fa. Si fortuna voler, fes de rhetore conful. 
Le fort burlefque , en ce fiècle de fer , 
Defhreaux D'un pédant, quand il veut, fair faire un 
fai, ve ... Duc& Pair. 


& qui à eu affez de bizarrerie , \ 

pour mettre les faifceaux entre 

les mains du cordonnier A/fémus 

#11 fr Vafer * ; cette fortune, dis- JE 
conful l'an peut aufli, quand l'envie lui en 
# Pa à prend , tourner la médaille , 82 
| faire tomber dans l'humiliationt 
les perfonnes les plus relevées. 


Si. 
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Si volet hec eadem , fes de confule rhetor.  Juveu.tbid 
C'eft ce que l'Arléquin du théa- 
tre italien a bien exprimé, lorf- 
qu'après avoir été Empereur fous 
le nom de Tirus , & s'étant vu: 
enlever fes habits par un fripier , 
faute de payement , il s'écrie: 

Quel changement, hélas! quelle viciflitude!. Comédie 


Que le deftin de l’homme eft plein d'incer- dayleg. 


titude! Le: à Prothée, 
Jele vois, je le fens & jel’éprouvebien: bag, 145, 
J'étoisun Empereur ,& je ne füis plus rien. 


Il eft rare de voir un honnête. 
homme , quelque riche qu'il foit,. 
fe faire une vaine gloire de fes 
richefles & de fon crédit , quand. 
l’opulence & les honneurs {ont la 
jufte récompenfe de fon mérite , 
ou de la vertu de fes pères : il. 
nen eft que plus modefte ; com- 
me le vrai noble a plus d’affabi- 
lité, de douceur & de politefle, 
à mefure que fon rang eft plus 
diftingué, & fa famille plus il- 
luftre. Il n'y a guères que des 
hommes de la petite volée, des 

| laquais 


e 
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laquais enrichis ; des commis in= 

duftrieux , des avanturiers , des 

hommes d’affaires engraiflés aux 

dépens de leurs maitres, qui fai- 

fent montre des biens qu'ils ont 

acquis, ou par friponnerie, ou 

par quelque profeffion honteule, 

que je laiffe deviner. Pourquoi 

ce petit homme, dont le père 

_portoit la livrée, & qui manquoit 

lui-même de pain, eft-il aujour- 

d'hui riche d'un million ? C'eft 

qu'il a changées filles en Darces, 

pour en faire préfent aux Jupzrers 

de la douane , & qu'il a permis” 

que fa femme fur employée la 

Exprefions Première , afin qu'il le fût lui-mê- 

de La comé- me, Cet autre enrichi pour avoir 
dieduPbhé- _ n.? 

ms. sors, Prêté fon nom dans les aydes 

isal.p. 322. ne jure que par fa table, fes al-: 

coves dorés, & fa tapiflerie de 

velours cramoifi , lui qui étoit 

trop heureux autrefois de coucher 

fur un lit de fangles , ou furun 

tas de foin , & de coler des thèfes 

tout 
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tout autour de fon vieux galetas. 
N'eft-ce pas une honte pour no- 
tre fiècle, de voir le mérite tom- 
ber en roture, & la vertu fous le 
haïllon , tandis que le vice & le 


ridicule fe font précéder par des 


fourgons , & que fix chevaux 
font fouvent bien embarraflés à 
en trainer un feptième. 
- Arléquin dans la comédie des 
fouhaits ; décrit aflez plaifam- 
ment la vanité de ces gens de 
pouffière, que le hazard a tirés 
: du chaudron de la cuifine, pour 
les placer dans des palais ; qui 
voyant leurs anciens maitres » 
: les regardent comme des gens 
qu'ils n’ont jamais vus. Il parle 
{ous le perfonnage d’un laquais , 
“qui à la vue de ce. qui: arrive 
tous les jours à fes femblables , 
fe promet une fortune éclatante. 


Alors, dit-il, je verrai le parnafle 
. Célébrer à plein cor les faquins de ma race : 
Me donner pour ayeux les enfans de Cyrus, 
Et allier du moins avec le grand Negus. 


Alors 


Théatve 
italien ; 


Pag. 335 
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Alors tout vain d’avoir pour parens des 
Arabes , 

Je ne parlerai plus que par monofyllabes, 

Je ne connoitrai plus perfonne en mon 
orguell ; | 

Je ne verrai les gens rien que du coin de 
Poil. ) 

Alors j'attecterai de marcher des épaules : 

_ Fe faluerai du ventre, encore felon les gens ; 
Et je ferai plus fier qu'un Adams des Gaules, 


Colombine répond à tout cela : 
Un âne chargé d’orne jaifle point debraire. 
La réponfe étoit fort quite, puif- 
que ces favoris de la fortune font 
toujours aflez connoitre, par 
‘leurs manières & leurs contenan- 

ces, qu'ils ne font que des mulets 
‘bien enharnachés. | 
_— Jufques ici je ne crois pas 
| net da AUON trouve .que les femmes. 
|| vanité des aient plus de vanité que les hom- 
| fenmes mes. Se vanter de fa nobleffe & 
de fes'biens , n’eft point un défaut 
| «qui leur foit propre. Elles fe fe- 
| ront peut-être gloire de leurs pa- 
: sures , de leurs bijoux ; de leurs 
| ‘atours., de leurs frifures. Elles: 
| d difputeront à leurs voifines ; en- 


COT£ 
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core plus à leurs rivalles,, le prix 
de la beauté & du mérite. Elles 
éléveront , fi elles peuvent , des 
trophées fur les ruines de celles 
qui voudroient les obfcurcir. Il 
y a long-tems que le P. Guilloré 
Jéfuite a décrit toutes les guer- 
res qu'elles fe font fur.ce fujet. 

Ce livre auroit produit une belle FE 
réforme, fi l'on avoit fait ce que Lan fs "1 
l'auteur yconfeille. L’Imprimeur Dares . #r- 
eft celui qui a profité le plus. A 1,7 
cela près ,; qui ne voit que l’un 
des sèxes n'eft pas moins vain, 1 
ni moins entêté de fes :avanta- | 
ges que l'autre ? Mais nous al- 
 lons voir la vanité qui fe tire de 
la fience & du prétendu mérite , 

& l’on remarquera une partie des 

-extravagances que l'on doit met- 

“tre fur le compte des hommes. 
L'auteur des extreriens d'Ari [fe emeeen 
Cr" d'Eugène remarque , que dans, Combien 
notre fiècle on a ufurpé le titrep: efprit 
de bel efprit, avec autant de Ji- eft ulurpé 


berté * *"” 
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berté & d'injuftice, que celui de 
| gentil-homme & de marquis. 
enr a.» Si les ufurpateurs , dit-il, 
ES étoient punis aufli févérement 
ne 167, » dans l'empire des lettres , qu'ils 
» le font depuis quelques années 
» dans la France, il y auroit bien 
» des gens dégradés de bel ef- 
» prit, comme ily en a beaucoup 
» qui font dégradés de noblefle. 
» * Ces Meflieurs les beaux ef- 
» prits auroient beau faire va- 
» loir leurs madrigaux , leurs 
» bouts rimés & leurs improm- 
» ptus, pour fe maintenir dans 
4» la pofeffion ou ils font : je 
» m'aflure qu'ils ne trouveroient 
» point dans leurs papiers, de 
» quoi juftifier leur qualité pré- 
»tendue. Tous leurs titres ne! 


* L'auteur fait ici allufion à la reforme que 
Louis XI”. fit dans la Nobiefle , dégradant 
ceux qui fe difoient fauflement Nobles, ou 
qui s’éroient fait pafler pour tels, moyen- 
nant une fomme -d'argent, 


font 
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font pas meilleurs que ceux « 
des faux nobles. Le nom qu'ils « 
portent eft un nom en l'air , « 
qui n'eft foutenu de rien. Ils « 
ont la réputation de bel efprit, « 
fans en avoir le mérite ni le « 
caraétère, » Le titre de bel efprit 
neft aujourd'hui qu'une montre 
fans réalité. C’eft un titre fi pro- 
digué , qu'on peut dire qu'il y 
a également du ridicule, à être 
mis au rang des beaux efprits 
& à ne pas y être. | | 

Que dis-je ? Les titres de mr 
grand, de frès-grand , de célè- Combien 
bres d'illufire , d'éminentifime, “ae y 
de #rès-favant, {ont devenus st 
à la mode, qu'il n’y a point de 
maitre d'école à qui on ne les 
abandonne ; pour trois feuilles 
de mauvais latin, comme Ralfac 
la remarqué dans une Differta- 
tion ; qui eft à fin de fon Socrate 
chrétien. Aufli a-ton été obligé 
de recourir au Grec, quand ona 

Tome IV, D vou- 


L 
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voulu donner des titres aux vrais 
favans ; & aux doétes du plus 
haut étage. C’eft pourquoi nous 
ne voyons guères dans les écrits 
des favans hommes , les noms de 
Joféph Scaliger , de Claude Sau- 
maile, de HugueGrotius; {ans le ti- 
tre de grand mis en grec 0 Méyas. 
1? C'eft, dit Bayle; qu'il femble 
Novell. L 

ere, emmig, » que le grec ait une vertu Par” 
| jurthii » ticulière , d'arrêter la profana- 

du Calvin. À i We 
Soie PRIE des louanges ; & delà vient 
187, »qu'on a la difcrétion de ne 
; 1» point fe fervir de: ces éloges , 
| 0 $pour des fayans de‘ médiocre 
|  » réputation, à qui néanmoins 
| __» on donne très-largement le ti 
| | ptre de #4ximus y d'élluftrifr- 

| » mus, de clariffimus.« 

Dans tous les pays lon a. 
porté la prodigalité des titres à 
l'extrême. En Jralie tous les chi- 
rurgiens habiles ou non habiles 
portent le titre d'excellens à 62 
cous les médecins celui see 
site ere 
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lentiffimes. En Allemagne on 
donne de l'excellence aux doc- 
teurs , & de la wagrificence à 
ceux qui enfeignent. En France ,, Sen 
nous donnons’ le titre de #rè5- ep. à l'aur. 
doéte, de #rè5-favant, de rrès- ro 
célèbre ; prefque à tous ceux qui 04. pag. 
parlent en public. Les Grec ne ** 
font pas moins faflueux ; eux 
qui ont pañlé du titre d'Awguyte 
ou ZéGas-G-, confacré pour les 
Souverains , jufques à celui de 
Tay-ürep-vibarG. ; * & QUI # Comme 
donnent de la Szinreré à leurs fim- qui diroir 
ples Prêtres , & de la roure-Suix- Een 
cité dy àyioTne CS dAOUE Pa gufle. 
triarche de Conffanrinople, J'ad- 
mire la fimplicité de nos pères , 
qui ont tranfporté dans les éco 
les , & fouvent en faveur des 
ignorans , des titres réfervés aux 
Sénateurs & aux Têtes Couron- 
nées. Le titre de #ès-rxcellent ; 
étoit autrefois affedté aux Rois 
de France 8 de Lombardie , com: 

D 2 me 
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oi ro me D. Mabillon nous l'apprend. 
Poe Gr, Cependant aujourd'hui, il n'eft 
Se. go. point de petit doéteur à fimple 
édir, de Pa-sonfure ; qui n'ait droit de fe 
"M8 Papproprier. On s'eft mocqué 
plafamment de ce titre imagi- 
naire, dans une épigramme la- 
sine , raportée dans les colloques 
ct her Tenzélius , dont voici la tra+ 
pag. 761. duétion : 
Votre clarté, votre excellence » 
Et tous ces titres faftueux, 
Sont autaït d’Arc-en-Ciel, grande & belle 
apparence, | 
Vives couleurs, éclats majeftueux; 
Au fond rien de plus vain, rien de plus 
creux, 


Charlata- 
| _merie des 


Jav:p: 27: 


Que direz-vous de cet hom- 
me , qui na quun génie très- 
borné , fans jugement , fans ou- 
verture, fans goût ? Qu'il aille 
propoler dans une thèfe publi- 
que deux ou trois mauvais fyllo- 
gifmes, appris avec peine dans 
la philofophie de Duban im 
atramque parte : ON lui dira qu'il 

e 


2 
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eft une bibliothèque univerfelle, 
ke mignon des mulfes, le favori 
d'Apollor , le rival d’Ariffote ; le 
gouffre de l'efprit, le magazin 
du bon-fens , l'abrégé & le mi- 
crocofme de toutes les fiences , 
en un mot, qu'il eft confommé 
dans tous les arts, & toutes les 
efpèces poflbles de connoiffan- 
ces : Îw omni ftientiarum genere 
verfatiflimus. pére 

Cette fureur pour les titres, 
cette rage titulomanique , a été 
juiqu'à donner à un fimple juris- 
confulte * le titre de MONArQUE + yyrobe. 
univerfel de l'empire des lettres. 
20; pour avoir interprété quel- 
ques ordonnances , fut qualifié 
de fource des lois, vaiffean d'élec- 
ion ; trompette de la vérité, die 
des juris-confultes. Jean André 
fut nommé . #rchidoëteur , digne 


de Llimmortalité trompette du Fichard, 
| vies des ju- 


e 


droit canon ? . vis-confult. 
Le rabbi des dofteurs, He 
OA RUE DR 
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Le pole, le cenfeur &.la règle des mœurs, 
Balde fut apellé /e wonarque di- 


vin de l'un C* l'autre droit, que 


Ra rienignorés 


Qui tria , qui Jeptem ; qui fcibile nove- 
Val OMAN: dit 

. Je ne parle point des titres 
d’erchi-cofmographes , d'archi-hif 
soriographes ; d'erchi-mathèmati- 
ciens, que les Efpagnols donnent 
à leurs auteurs , ni des noms de 
doéteur fcholaffique, extatique ; 
irréfragable ; illuminé, fubril, 
admirable, univerfel ,très-réfolu,, 
très-fondé qu'on donnoit aux 
théologiens. Il y a long-tems 
qu’on a dit que le nom de doc- 
teur n'étoit qu'un nom de para- 
de, une belle enfeigne à un mé- 
chant cabaret, & que celui qui 
le porte n'eft fouvent qu'une 


efpèce de macreufe, qui paroit 


chair & qui n'eft que poiflon. 
Si quelques vrais favans fuppor- 
tent avec peine, que ces titres 
| | d'hon- 


DES FEMMES. 79 
d'honneur foient prodigués fi in- 
dignement , qu'ils {e fouviennent 
, \ ? ° 
que c'eft à eux que s’adrefle ce 
que Jupiter diloit aux boucs , 

_pour les confoler de ce que les 
chevres portoient de la barbe. 
comme eux ;, 

Sinite illas gloria vans frui, Ph. IE 
Et ufurpare vefiri ornanentum muneris, 4, Fabius, 
Pares dum nor fint vefire fortitudinis, 


.Permettez leur ces vains dehors, 

Elles n’en feront pas moins lâches, 

Et vous n’en ferez pas moins forts. 

Mais ce n'eft encore parler === 
que des prétendus favans en gé- rt 
néral. Il faut defcendre dans le dre AR 
particulier , & faire voir combien mêmes, 

_ils ont été fades dans les louan- 
ges , qu'ils fe font données à 
eux-mêmes, | 

Horace dit quelque part, que 
les prix qu'il a mérités ou rem- 
portés le mettront au rang des 
dieux. : 


Me doarum bedera premia frontium, 
Dis mifcent fuperis. 


D 4 Cvide 


z 
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Ovide fe vante que rien ne 
pourra détruire fes ouvrages ; 
que fon nom ne seffacera Ja- 
mais ; quil vivra dans tous les 
tems & dans tous les lieux, où 
Fempire romain portera fes ‘ar- 


Ovrd.me. mes viétorieules. 


ramorph, 
db, 15. 
verf#e8r. 


Jamque opus exegi, qued nec Yovis fra» 
nec 1EnES, 

Nec poterit ferrum, nec edax abolere ve- 
tufias. 


Euripide éroit quelquefois trois 
jours à compofer trois vers. Il 
dit à un autre, qui fe vantoit 
d'en avoir fait une centaine en. 


Valer, MOINS de tems: » Il y a cette dif- 
Maxim. l_ » férence entre les votres & les 


3. Cafe 7. 


» miens, que les miens perce- : 
» ront toute l'étendue des fiècles ; 
» & que les votres ne dureront : 
». Que trois Jours. «. 

Zeuxis difoit à peu près la 
même chofe à Agatarchus Athé- 
nier ; qui fe failoit gloire de la 
facilité avec laquelle il travail- 


Plurarch. loic fes tableaux : » Je loue ; dit- 


il, 
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il, votre diligence , pour moi « 
je fuis plus long-tems à ache- « 
ver les miens ; parce que je tra- « 
vaille pour limmortalité. » 

Si vous cherchez la gloire & 
la grandeur ; dit Épicure ; par- 
lant à un premier miniftre d'état. 
rien ne peut vous en donner au= 
fan; que les leitres que je vous 
ÉCTI Se ‘ i 

Sénèque qui raporte ces paro- 
les , y ajoute celles-ci. « Ce que « Fnirer. de 
| promettoit Epicwre à {on ami, mec 
je vous le promets... Lucile. J'ai ce 
du crédit auprès de la poftéri- « 
té , J'ai dequoi faire vivre ceux «: 
qu'il me plaira. » 

Le grammairien ÆAppion, que 
Tzbère apelloit la cymbale du mon+- 
de , {e vantoit aufli d'immortali- 
fer ceux à qui il dédioit fes ou pli: BE 
vrages., En quoi il fut imité at 
un François de nos jours .- auf 
fanfaron , mais moins häbile. C'eft. 
la Serre, Quand il adrefloit um 
| | D's livre 


E "a 
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livre à quelqu un, dit Richéler , 
il lui difoit ira Cadédis , 
Monjfieur ; je vous immortalife ; 
SG cela mérite quelque reconnoif- 
fance. On a remarqué que Scaror 
& Furetière | avoient agi avec 
plus de défintérefflement ; le pre- 
mier en dédiant fon livre à fa 
petite chienne, & le fecond en 
le dédiant au bourreau : quoique 


des ennemis furieux de ce der- 


nier aient voulu dire, qu’il avoit 


cherché à gagner par-la les bon- 
nes graces d'un homme , fous les 
mains duquel il craignoit de tom- 
ber un jour. . 

Lucain auteur de la Pharfile 
où il a prétendu décrire les maux 
que Céfar caula à la république 


tire ainfi l'horofcope de fon pro- 


Pharfale, pre ouvrage , en adreffant la pa- 
. ÿ. ver], 


role à à ce Prince. 


. Tant que cet univers retourne dans les 


r1EN se 
Nos neveux connoitront & ton nem & 
le mien : di Qt 4 
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Et l’on ne verra point fous une loi fatale 

… Ou périrres forfaits, ou mourir la Pharfales 

Jule-Céfar Scaliger a fort re- 
levé ce trait d’orgueil. 

Mais Lucain n'eft point le feul 

à reprendre de ce défaut , dit 

l’auteur des Notes fur la pl 

tanerie des Javanse. « [lnyac 


Pazg, 62 


point de poète, qui ne {e {oit «- 


couronné de fes propres mains, « 
& les anciens, & les modernes; « 
& les grecs, & les latins, & les « 
françois , &c. Ils ont même « 
droit de le faire, s'il faut en « 
croire Ménage dans fon #»#i- « 
 Bailler, Les louanges que les « 
poètes fe donnent , font les « 
effets de leur enthoufiafme , qui « 
peut les difpenfer des règles de « 
la modeftie & de la bienféan- « 
ce dans cette occafion. Mais, « 
ajoute le même auteur, com- « 
ment peut-on excufer un phi- « 
lolophe ; un grammairien ; que « 
lon fuppote être toujours de « 
D 6 fens 


[ Tom. 2, 
ait, 137. 
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» fens raflis ? Que penfer d'un 
» Hobbes, quand on lui entend 
» dire, que la connoiffance de la 
gp, dédi-» politique n’eft pas plus an- 
cat. Elm. ; cienne que fon livre du Ci- 
philofoph. ; 
Ra  » toyen ? Que penfer d'un hom- 
» me qui établit des penfions , 
» pour fe: faire louer tous les ans 
» après fa mort , comme a fait 
» l'ambitieux Jean Wowver ? Que | 
* Jean Ker.» penfer dun grammairien ; *. 
» qui dans une épître dédicatoi- 
» re, ofedire à la Reine Are, | 
» que: Fimpreflion des.remarques 
» qu'ika faites fur la langue an- | 
» gloife, n'eft pas un des moin- 
» dres événemens du règne de. 
> Sa Majefté ? Que penier enfin … 
» de Jean Pontan , qui parle ainf. … 
» de lui-même ::« ÿ 
Je-fuis.le mignon d’A4polisu, 
Les mufes m'ont nourri. dans le facré vallonz. “ 


Les gens de bien , les favans m’admirèrent, 
Les Rois, les. Princes m’honorèrent, 


Charles du Moulin célèbre avo- 
çat , mit à la tête de plufieurs con 
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fultations imprimées : « Moi « 
qui ne cède à perfonne , & à « 
qui perfonne ne peut rien ap- « 
prendre. » Balfac, qui a fair cette 
remarque , ajoute quil fe fou- ,,,, 
. vient d'avoir lu, qu'un Grec après pag. 94. 
avoir compolé neuf lettres & 
trois oraifons , Crut être accou- 
ché de douze déefes : qu'il nom 
ma fes neuf lettres , les neuf mu- 
{es ; & fes trois oraifons , les trois 
graces. Il raporte encore fur la 
foide la &:bliothèque de Fhotius ; 
qu'un autre Grer , écrivant la vie 
d'Alexandre le Grand | promet- 
toit d'égaler la grandeur de fes. 
aétions par {es paroles, & d'être. 
Alexandre {us le papier. 

Le Rabbir Jochanan difoit en 
parlant de lui-même , dans un 
livre intitulé Maffeket Soférim:* n5om* 
«& Quand tous les cieux feroient «:E51: | 
de papier. tous les arbres de-« rriré des | 
la terre autant de plumes, &c «fértbes, ce. | 
toute la mer entière de l'encre, « ‘” HE 
Gi 4 EQUE 
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» tout cela enfemble ne fufhroit 
» point , pour faire le dénom- 
»-brement de mes vertus. « 
Ségérus à porté auffi loin le 
fanatifme, lorfqu'il a fait graver 
fon portrait au-deffous d'un cru- 
cifix, à qui il demande laconi- 
quement : Seigneur Jéfus , mai- 
mez-vous ? Et de qui il fe fait 
rendre cette réponie : » Oui, 
» très-illuftre , très-excellent & 
» très-doéte feigneur Ségérus » 
» poète couronné de Sa Majefté 
» Impériale , & très-digne rec- 
» teur de l'univerfité de Wzitem- 
_ Charlan. » berg x oui , Je vous aime. « 
4 Ra Alain de Lille, ayant proïis 
gr 30e ; Æ, 
de précher fur la Trinité, & 
s'écant fait fuivre d'un grand 
nombre d’auditeurs , defcendit 
de chaire fans prefque leur avoir 
dit autre chofe, finon : Wous avez 
vu Alain, cer eff affez pour des 
Sart, Cif, CPS tels que vous. 


il en # - Philelphe, le même qui arracha 
| 29: « $ , ] 
| a 
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la barbe à un de fes amis , en con- 
féquence d’une gageure qu'ils 
ayoient faite fur une {yllable grè- 
que, parloït ainfi de fa propre 
perfonne. « Je mets en fait qu'il « 154. 16. 
n'y a point aujourd’hui , & qu'il « EP 54. 
n'y eut Jamais même parmi les « 
Romains, un homme doué de « 
tant de belles connoiffances, « 
ni qui ait eu , foiten grec, foit « 
en latin, foit en vers, foit en « 
profe , l'élocution plus belle , « 
plus noble & plus aifée que moi, » 

Érafme parle d'un homme , 19 4dug, 
qui avoit : fait rélier propre-?£. 637: 
ment grand nombre de livres en 
blañc , à l'exception des pre- 
mières pages , où il avoit fait 
imprimer en gros caraétères : 
Poxsres, Oraisons., Haranceurs, 

Epirres ; &c. comme sil avoit 

voulu remplir ces livres , qui de- 

meurèrent toujours en blanc. On 

a cru long-tems, que Chapelain 

feroit la même chofe, après a: 
| OU- 
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 fouvent promis fon poéme épique 
fur la Pucelle d'Orléans ; ce qui 
donna occafion à cette épigram- 
22 (4 LE HORS 

alla Capellani dudum expeëtata puella; 

Poff longa in lucem tempora prodit anus. 
qu'on a rendue par ces vers 
françois = 

Chartar. Nous attendions de Chapelaïs, 
des [ave Une pucelle 4 : 
Jeune &. belle. 
Vingr ans à la former il perdit fon lacin ÿ. 
Er de fa main : 
Ji fortit enfin 
Une vieille fempiternelle.. 

Balfac fouhaitoit avec fureur 
d'être loué. H n'y. avoit pas de 
louange affez forte pour lui. Mr. 
Coffar Yavoit d'abord traité de 
fon heros ,enfuite il:y ajouta l'épi- 
thète d’il{luffriffime ; mais parce 
que le titre d'/Juffréfime avoit 

été donné aux Évêques ; depuis 
qu'en mil fix cent vingt-huit le 
Pape Urbain VIII. avoit donné 
de l'xirentiffimeaux Cardinaux, 
“Li Cofl ar 
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Coffar inventa pour fon héros le 
titre d’hyperélluffriffime. Balfie 
{ouffrit cet honneur d'autant plus 
volontiers ; qu'il ne craignoit 
point de fe louer lui-même. Ce 
qui lui attira une raillerie , de la 
part de Mr, de Beautru, l'hom- 
me du monde le plus redoutable 
en bons mots , qui lui manda par 
l'un de fes confidens fur le fu- 
Jet de fes fréquentes fluxions ; 
« Qu'il les attribuoïit à la mau- « 
vaife coutume qu'il avoit de « 
parler toujours de foi-même, « 
& den'’en parler jamais qu'il ne « 
mît la main au chapeau, &« Let. de 
qu'il ne fe tint découvert. » PE : 
J'ai lu dans Sans Évremont 128. 
que dans une rencontre de Gaxl- oeuv.me- 
272 Maujfac & Saurraife ; LL Rp 
premier ayant dit, qu'ils pour- 
roient bien tous trois tenir tête 
à tous les favans du monde ; Saw- 
mai[e avoit répondu fort modefte- 
ment : « Joignéz à tout ce qu'il « 
y 
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» y a de favans au monde & 
» vous & Mr. de Mauffac, je 
» vous tiendrai tête moi feul. « 
Cette réponfe paroit fi fade à 
l'auteur des Notes fur Menken ; 
qu'il eft tenté d'appliquer à Sas- 
maile ces deux vers, qu'un fa- 
vant fit fur Cafaubon : 


Ilias in genrbus J fhursatmanus una lebetent 
Una vers verjat : tres agit ille UFross 


4 C'eft-a-dire : 


Charlar,  C'eft un homme de grand mérite, 

des fav. p. Il vaut lui feul autant que trois: 

| 67. H lit, courne la broche, écume la marmite, . 
| Que d'ouvrages tour à la fois! 


| s Alciat {e comparoit fottement 
au foleil , & difoit à ceux qui 

-‘  blâmoient fes courfes dans tou- 
tes les différentes académies : Que 
| le foleil parcouroit toute laterre, 
| afin d'animer toutes chofes par fa 
Alciat . chaleur & fes rayons. Quelqu'un 

| si di ee a dit là-deffus qu'A/czar n'étoit 
| qu'un foleil gyrovague , comme 
| celui de Prolomée : car s'il avoit 
reflemblé à celui de Defcartes , ou 


de 
e 
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de Copernic ; il feroït demeuré à 
Milan a patrie, comme dans 
{on centre, d’où il auroit éclairé 
ceux qui fe feroient approchés 
de lui. | 
+ Jule-Céfar Scaliger ; un des 
grands hommes de lettres que 
nous ayons eus , & qui n'auroit 
peut-être pas eu de femblable , 
sil n'eût mis au monde un fils 
encore plus favant , n’étoit pas 
moins amateur de louanges que 
les autres. Bayle le blâme de cet- 
te foiblefe. « Sczliger humble « er 
comme unenfant, dit-il, eut « letr. fur le 
fait honneur au genre humain : « (#07 } 
mais Scaliger. orgueilleux le « 327, 
deshonnoroit ; parce qu'il té- « 
moignoit par {on orgueil , qu'il « 
étoit un petit génie, un efprit « 
de trois doigts ; & aufli digne« 
de pitié qu'un enfant , quie 
n'ayant jamais vu de l'eau que « 
dans un verre ,s'imagine quand « 
al voit un ruifleau, qu'il voit « 
| toutes 
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» toutes les eaux de l'univers , & 
» fe jette dans les extafes de l'ad- 
» miratiOn, « 

_ À juger par ces échantillons 
de la fatuité de ceux même d'en» . 
tre les hommes qui ont paru les 
plus favans, & les plus capables … 
de raifonner, je ne fais fur quoi 
pourroit porter le reproche que 
l'on fait aux femmes , d'avoir 
plus de vanité que les hommes, 
Je pañfe au dernier Chapitre. 
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r ca L 
CHAPITRE V. 


Des autres défauts attribués AUX 
femmes. 


RE ne finirois pas, sil falloit ump 
éxaminer avec un certain dé- Les hom- 
tail toutes les paflions aux- Fe es 
quelles humanité eft fujette. Ce mer les 
qui plaifoit au commencement fmmes. 
par la nouveauté, & par la liai- 
{on des faits curieux & interref- 
fans , qui font le corps de ce 
livre, pourroitenfin déplaire par 
fa longueur, & une certaine ré 
pétition de phrafes & d'arrange- 
ment de périodes , qui eft inévi- 
table dans un ouvrage de lon- 
gue haleine. C'eft ce qui m'en- 
gage à renfermer dans un feul 
Chapitre, tout ce qui me refte 
à dire fur les prétendues imper- 
feétions des femmes. 
Le Sr: Poulain remarque que 
les 
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gealiré les hommes ont tort à tous égards 


des deux 
SEXES ; PAL, 
213: 


de leur reprocher des défauts. 
Voici à peu près {es raifonne- 
mens. Les défauts qu'on repro- 
che aux femmes, font également 
communs aux deux sèxes , ou ils 
ne le font pas. S'ils le font égale- 
ment, & qu'il y ait autant à re- 
prendre dans un sèxe que dans 
l'autre , celui qui accufe l'autre 
pèche contre l'équité naturelle. | 
Si ces défauts ne font point par- 
tagés en portions égalés dans 
les deux sèxes , alors il faut que 
l'homme ou la femme {oit: le plus 
défectueux. Si le plus d'imper- 

fe@ion fe trouve du côté de. 
lhomme , c’eft un téméraire de: 
parler du mal d'autrui tandis 
qu'il a lui-même de plus grands 
maux 3 & s'il connoit {es pro-: 
pres défauts , il Joint , en blâmant , 
les autres qui en ont moins , l'in-, 
juftice à l'imprudence, Si la fem. 


me a plus de défauts que lhom- 


me 
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me, alors ou bien ces défauts 
font très-legers & de peu de 
conféquence , & c'eft pure ma 
lice que de les relever & de s'y 
arrêter : ou bien ils font de na- 
ture à ne pouvoir être furmontés 
faute de moyens, & c'eft dans 
celui qui les reprend , aigreur, 
manque d'humanité &. de com- 
paflion : ou bien enfin fi la fem- 
me a des défauts , elle a en même 
tems beaucoup de vertus qui re- 
parent ces imperfections ; & 
c'eft ignorance groflière & en- 
vie dans l'homme, qui penfe au 
mal fans réfléchir Ér lerbien, 
qui en eft le contrepoids. Ainfi 
quelque parti que prennent les 
hommes, ils feront toujours blâ- 
mables ; lorfqu'ils voudront fe 
porter pour cenfeurs ou criti= 

ques des aétions des femmes. 
Après ce préambule , l’auteur 
de l'égalité de deux sèxes ; s'effor- 
ce de démontrer que les défauts 
qu'on 
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qu'on attribue aux femmes ,, ne” 


{ont qu'imaginaires. Je vais con- 
tinuer à faire voir que s'ils ont 
quelque réalité, ils font du moins 
communs aux deux sèxes. 


ARDECHE 
De la Timidité, 
green L On ditaffez communément 


1l ya deux 
fortes de 


peur, que le cri d’un enfant les 
allarme , que le bruit du vent les 
fait trembler. Le Sr. Poulain dit 
que cela n'eft point général, qu'il 
y a quantité de femmes auffi har- 


dies que des hommes. Il ajoute, 


que les femmes font timi- 
étre des, que leur ombre-leur fait : 


| que la timidité eft prefque infé- 


parable de la vertu , que tous les 


gens de bien en ont, & qu'il faut. 
qu'ils en aient , pour fe mettre en, 


” 


garde contre la méchanceté des, 


autres. Il dit encore que la ti-: 


midité 
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midité eft une paflion naturelle , 


dont perfonne n'eft éxempt :. 


qu'on eft raifonnable de crain- 


dre à proportion de fa foibleffe : 
& que les femmes étant pour l'or- 


dinaire plus foibles que les hom- 
mes , ce neft point en elles un 


défaut de craindre , mais une 


vertu, | 

Mais il faut diftinguer deux 
ortes de timidité: l'une qui vient 
de lâcheté , & l'autre qui n'eft 


qu'une défiance raifonnable, La : 


première eft vice, la feconde eft 
vertu. C'eft un vice dans un guer- 
rier de-prendre la fuite, loriqu'il 
eft en prélence de l'ennemi. Ce 
vice étoit puni chez. les Romains 
pañ la, baftonnade, ou pat la 
peine de ne boire & ne man- 
-ger que debout pendant toute 


la campagne. Les Lacédémoniens 


pour lemême fujet étoient mis à 
mort ;afin, difoit Licurgue ; que 
cräignant un. égal fort de part & 


+ Tome I, E d'au 


Tit, Liu, 
cb, Fe Le 60 


Ibrd. lib 
24. Cap, 16, 


Adv. Leo= 


CA PAL» |, 
183 
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A PP 
d'autre, ils aimaffent mieux mou * 


rir noblement les armes à la 
main, que de fuir en s'expolant 
également à la mort. C'eft un 
vice à un citoyen de fe mutiler 
foi-même, afin quon ne loblige 
pas d'aller àla guerre; ce qui eft 
arrivé quelquefois ; même parmi 
pal. Max. les Romains ; & qui fut défendu 
Pau cab par les Jois ; fous peine de ban- 
so ue niflement pour les perfonnes li- 
cap.24.. bres , &: du feu pour les efclaves. 
pigef.libe Mais éeft une vertu dans un juge 


49. tit. 16. ; site 
1 milu, & un homme de lettres ; qui n'eft 


12. 


que des camps & des fièges , de 
ne point vouloir entrer en dif- 
pute avec un Defcartes où un 


rince, de craindre Ja revolté 
de fes fujets ou linvañon de fes 
états. 
“Je ne difconviens pas que les 


leg.4.$: Jamais forti de fon cabinet de 
refufer un duel. C’eft une vertu : 
dansun foldat, qui n’a Jamais vu | 


Newtor. C'eft une vertu dans un. 


fem 


NA 
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femmes. n'aient cette crainte & 8 PAS REP EEN 


cette timidité, qu'on nomme dé- 
fiance. C'eft une vertu qui ne 
leur meflied pas. On ne les verra 
guères pendant un tems calme, 
{ouhaiter la tempête & l'orage, 


EE 


_ afin d'avoir la fotte gloire de les 


 braver : on ne les verra point 
$ 

à affrontér les hazards. Mais pour 
» la crainte qui vient de Bcheté, 
. & qui eft oppofée à la valeur, 
? nous avons fair voir par un grand 
nombre d’éxemples, que les fem- 
mes ne s'en laifloient pas mai- 
trifer. On peut fe rapeller tout 
ce que J'ai dit dans la première 
partie de cer-ouvrage , fur les 
femmes guerrières, & fur celles 
qui ont fait. des aëtions d'éclat. 
Je ne raporterai ici qu'une petite 
avanture curieufe, qui m'a paru 
digne de voir le jour. Une {er- 
vante de Lille en Flandre, peu 
<rédule fur ce que l'on débite 
k | E 2 à 


#- 


. fans raifon s'expofer aux périls 


Les fem- 
mes ne 
font poins 
lcbes. 


100  APOLOGIE 

à l'occafion des fpeétres & des 
revenans , avoit gagé, pendant 
une ‘nuit fort obfcure , d'aller 


… fans flambeau & fans compagnie 


prendre une tête de mort, dans 
le cimetière de fa paroïfle. Com- 
me elle éxécutoit ce qu'elle avoit 
promis, & qu'elle tenoit déja la 
tête dans fes mains», celui qui 
avoit fait la gageure contre elle , 
& qui s'étoit caché dans le char- 
_nier pour l'intimider , lui cria 
d'une voix fombre & fépulcrale : 
Laiffe-là ma tête. La fervante qui 
ne foupçonnoit pas ce que ce 
pouvoit être , la lui Jetta en effet , 
en difant : Tien, la vla, & en 


prit une autre. Elle entendit une " 


À 
à 


feconde fois le même comman- » 


dement. Mais concevant que la 
voix étoit celle qu'elle avoit déja 
entendue , elle émporta tranquil- 


lement la tête qu'elle tenoit , 8. 


{£e contenta de dire au prétendu. 
mort dans fon patois : Va-ten , 
ge VA=F EN à 
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va-rens en nas mie deux ! Eft- 
ce-là faire paroitre une timidité 
che & poltronne ? Combien 
d'hommes s’en feroient tirés avec 
moins de courage & de hardiefe ? 


ARTICLE IL 
De l'Avarice. 


E m'étonne pourquoi le Sr. mms 
ÿ Poulain a mis l'avarice par— ,Pavarice 
: F uen n'eftpasun 
mi les défauts attribués aux dr des 
femmes, On les accufe bien plû- femmes, 
tôt d'être prodigues & diffipa- 
trices que d’être avares. Je ne 
connois guères qu'une forte de 
gens ; qui croyent les femmes 
avides de biens & intérefées.. 
Ce font les amans & fur tout. les . 
- petits-maitres , qui, avec des de- 
hors brillans , n'ont fouvent pas 
le moyen de faire des largefles. 
À les entendre, elles ne font ja- 
mais contentes , quelque chofe 
| E3 quon. 
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qu'on, leur donne. Il faut tous les 
jours fe mettre en nouvelles dé- 
penfes pour leur plaire. Tantôt 
des gans , tantôt des mouchoirs , 
tantôt des manchettes & des braf- 
{elets : aujourd’hui une palatine 
‘demain des pendans d'oreille. 
Enfuite viennent les tabatières, 
les boètes à mouches , les miroirs 
de poches , les coliers. Quellé 
misère ! quelle infatiabilité | Ar- 
rive-t'il quelque bijoutier ? Il ÿ a 
toujours quelque meuble à la 
nouvelle mode , qui fait plaifir, 
& qu'il faut acheter. Sort-on du 
logis ? c'eft au galant à faire les 
 dépenfes du:caroffe & des rafrai- 
chiffemens. Joue-ton ? toute la. 
perte tombe fur lebon ami. Heu- 
reux encore fi la bien-aimée ne. 
fuppofe pas quelque befoin pret 
fant, pour enlever en gros la! 
bourfe , qu'il ne voudroit donner! 
qu'en détail. | 
Voilà les plaintes & les Sp 
| es 


DES FEMMES. 103 
des marquis à petite fortune, 
Vraiment, Meflieurs, leur dit 
quelque part un aéteur du théatre 
italien , je vous confeille de vous 
plaindre ! Croyez-vous , que les 
Dames foient faites pour écouter 
gratis tous:vos contes bleus, & 
être les témoins de vos fadailes ? 
Croyez-vous ; qu'elles foient ga- 
-gées & qu'elles doivent fans-au- 
-Cune -rétribution. vous fournir 


-des glaces de Jexife pour rajuf- 


“ver votre frifure ; des canapés de 


velours cramoifi, pour repofer 
«vos petites perfonnes; des tables 
à la mofaique avec des tapis de 
Turquie ; pour appuyer plus mol- 
lement vos coudes ; & des par- 
quets cirés ,; pour répéter vos pas 
de fifflonne ? Non, Meflieurs, ce 
que vous nommez avarice & in- 


térèt, n'eft autre chofe qu'un juf- 


te dédommagement. 
L'hiftoire ancienne nous a con- 
{ervé plufieurs traits généreux des 


SRE INTRA) 
Femmes 
qui ont été 


E 4 fem- généreufes, || 
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femmes , qui font voir leur défin- 
térefflement 8 le peu d'attache 
qu'elles ont à l'argent. 
Acca Turuntia, femme de Ta- 
yuntius noble Tofcar , donna tout 
eut fon bien au peuple Roman ëc 
Finftitua fon héritier. 

La boulangère de Créfus, à 
qui lon avoit offert une grofle 
jomme d'argent ; pour qu'elle 
empoifonnât ce prince , le refufa 

._courageufement ; & Créf#s en Te- 
apol. des CONNOÏTANCe ; lui fit élever une 
L pam.pag. flatue d'or.) : 
| ie | Anajtafie, fœur de Conffantin 
Le Grand ,fit bâtir de fon argent 
| des bains publics à Corffantino- 
| ple , qui pour cette raifon furent 
nommés Anaffafiens. . 

La courtifane Phryné vouloit 
| faire-rebâtir à fes dépens les murs 
| “de Thèbes  qu'Aléxandre. avoit, 
À renver{és. | £ 1 
ll | Valère Maxime nous parle d'une. 
généreufe Demoifelle de la Ro 

nd | lei 


7-4 
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le nommée B4/2 , qui nourtit chez 
elle près de dix mille Romains ,. 
après la défaite de Cannes. 

Je ne dois pas oublier. la°gé. 
nérofité d’A/pafie ;-d'autant plus 
louable que les perfonnes de fa 
profeffion ne fe piquent euères* 
de grandeur d’ame,. C'étoit une: 
concubine de Cyrus Roi de Per- 
fe; qui par fa beauté & {es bon- : 
nes manières :mérita toute l'af- 
feétion de ce prince. Elle n’abufa 
Jamais dé l'autorité ‘qu’elle ‘avoir . 
far fon cœur & fur fon efprir.. 
Un jour que ce prince avoit reçu : 
un très-beau colier , il‘voulut en : 
faire préfent à {on Æ4/pafie, Mais : 
la courtifane défintéreffée: le re - 
fufa , difant que c'étoit-un pré-- 
{ent digne d'une Reine, &'qu'il: 
falloit offrir à -Paryfaris mère de : 
‘Cyrus, La -chofe fut éxécutéei fe - 
Jon les fouhaits d’Afpafe ; &c la: 
Reine fut fi :charmée de voir ce: 
défintéreffement dans une con: 
| À E.5. cu=- 
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_cubine, qu'elle la prit en affec- 


tion & lui envoya d'autres pré 
fens. Mais A/pafie ne les accepta 
que pour les remettre au prince ; 
difant qu'il en avoit plus befoin 
qu'elle. 


=". Pour rendre ce défintérefle- 
Hommes ment des femmes plus fenfible , 


AVALESe. 


il faudroit parler de ces hommes 
avates ,que /4 Bruière apelle des 
ames paitries de boue & d'ordu- 
re, capables d'une feule volupté ;, 
qui eft celle d'acquérir & de ne 
point perdre ; curieufes & avides. 
du denier dix, uniquement oc- 
cupées de leurs débiteurs ; tou-. 
jours inquiètes fur le rabais ou le 
décri des monnoies , enfoncées.. 
& comme abattues dans les con-- 
grats les titres & les parchemins: 
gens qui ne font ni parens, ni 
amis ,.ni citoyens, ni peut-être 
même des hommes. Mais on fait: 
bien ce qu'on doit en penier. Je: 
dirai feulement , que l'argent à 
| tant 


L 


€ 
A 
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tant de force fur le cœur des 
hommes , que dans le mariage 
même, qui eft la chofe qui de- sd 
mande le: plus de défintéreffe- 
ment , îls ne recherchent fouvent 
dans les femmes , que ce qui peut 
des enrichir , fans beaucoup s’em- 
barrafler du refte. C’eft au moins 
la penfée d'un favant poète de- 
nosjJours,. # 0 ARegniern 

On ne recherche point selle a. fait le 
pourquoi. EST 

Pourvu qu’elle foit riche & qu’elle air: 
bien dequoi, 

Quand elle auroit fuivi le camp à /4 

‘ Rochelle, : 

S'elle a force ducats, elle eft route pue 

.- celle, | 

L'honneur eftropié , languiflant & pers 
clus, bu à 

Neft plos rien qu’un idole, auquel. on: 

ne croit plus, | 


KE X # 
k # 


EG ART: 
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ARTII CE ENT 
De la Crédulité,. ; 


À crédulité n'eft point un 
nr, 4 vice en elle-même. Elle ne | 
créduliré, Vient bien fouvent que d’une cer- 
Pa taine candeur , d'un fonds de 
bonne foi, qui nous empêche de 
croire que les autres foient aflez … 
mauvais ou. affez fourbes pour 
nous tromper. Elle eft oppoiée, 
en ce fens à l'incrédulité, quieft | 
une difpofition à ne rien croire, 
‘& à penfer que tous ceux qui. 
-nous parlent font autant d'im- | 
pofteurs , qui ne cherchent qu'à 
nous féduire. Il-peut y-avoir dus, 
trop dans l'une & dans l'autre de: 
ces deux difpofitions contraires 
C'eft- un mal de croire tout in 
différemment :.c’en eft un plus, 
grand de ne rièn croire, C’eft le: 
milieu.entre. ces. deux extrémités: | 
vicieufess 
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“vicieufes qui change & la cré- 
dulité & l’incrédulité en vertu. 

Si lon-éxamine de près la pré- == 
tendue crédulité des femmes, on L'ET 
verra que ce qu'elle peut avoir de {ont pas 
mauvais fe réduit à très-peu de rte 
chofe. Si les femmes font quel- ° 
quefois : fimples > C'eft rarement. 
lorfqu'il s'agit de leurs. intérêts :. | 
& telle a paru fouvent auffi cré=. | 
dule &'aufli neuve qu'une Agnes, 
qui n'étoit rien moins que ce- 

-qu'elle fembloit être. C'eft ce qui 
ra-faic dire dans la comédie de 
Lomme à bonne fortune: | : 


| Qui voudra {€ mettre en famille Théar-ital:. À 
Qu'il prenne garde que jamais- de Ghérirs 1 
I ne s’enjeigne d'une Aprés ;. di, p.48; | 
C'eft une méchante chenille. VAR TU 
Il en eft'bien fouvenrt de ces fortes-de filles, 

.… Ainfique deces œufs qu’on: achète pour frais: . 
On a beau les mirer de près: 

+ | Dés qu'on en café les coquilles ;', 

… : On en voit fortir les poulers.… 


- Au-refle fi les’ femmes font cré- 
dules ;. lès: hommes. le: font-ils: 


moins £ a Gi leurs apologiftés 
s às 


HO  12ÂPOLOGIS 

à en démontrer la différence, 
Tant qu'ils ne la donneront pas, 
on préfumera avec raïfon pour 
égalité des deux sèxes en ce 
point. | | 


AR TE C.LE) IVe 
De la Curiofité. | 
= | ES UTEUR de l'égalité des 


pa Ja deux Sèxes fait un mérite 
femmes jaux femmes. d’être curieufes. 
re Ft» Ce qui choque, dit-il, certai= 
_. »nes perfonnes dans les.entre- 
Pag. 124. » tiens des femmes ; c’eft qu’elles: » 
; _» témoignent une grande envie: 
» de favoir tout. Je ne fais quels 
» eft le goût des gens auxquels. 
»ilne Ares pas que les femmes: 
» foient fi curieufes ; pour moije. 
» trouve bon qu'on ait de la cu= 
» riofité. .…. Je regarde la con=« 
» verfation des femmes comme: 


. ».Celles des: philofophes . où is | 
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eft permis de s’entretenir des « 
chofes dont on n'a point la « 
connoiffance. » Il remarque en- 
fuite ; qu'on a coutume de traiter 
les curieux comme les mendians s 
dont les demandes ne font im- 
portunes que loriqu'on n'a point 
envie de leur donner. Puis il 
ajoute : « Parce qu'on s'eft for- « 
-gé que les femmes ne doivent « 
point étudier, on fe formalife « 
de ce qu'elles demandent d'être « 
informées de ce qu'on aprend 

par l'étude, Je les eftime d’être & 
-curieufes ; & je les plains de & 
m'avoir pas les moyens de fe fa- « 
tisfaire en cela : n’en étant fou- « 
vent empêchées que par une « 
jufte appréhenfion de s'adrefler « 
à des efprits fots & bourrus, «: 
de qui elles fe verroient moc- «: 
uées. , au lieu d'en recevoir «: 
de Fnfrudion. » 
Ce que dit lapologifte des. 
femmes efk aflez aonnable 
E 
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U'eft für que la curiofité n’eft 
bien fouvent qu'un défir de favoir 
de bonnes chofes | une difpofi- 
tion favorable à en acquérir la 
connoïfflance | une marque cer- 
taine d'un efprit a@if & capable 
de difcernement. Le défir d’ac- 
quérir les fiences me peut être 
blamable, ni dans l'un’, ni dans 
l'autre sèxe. L'efprit de la fem- 
me ,; comme celui de l’homme, 
a un droit naturel à tout ce qui 
peut léclairer : & l'ignorance : 
Étant pour un: être raifonnable 
un état: beaucoup plus. violent 
qu'un cachot pour un criminel , 
il fera toujours auf injufte de 
condamner‘ une femme qui veut” 
diffiper les ténèbres de fon efprit, 
que de‘blâmer un miférable qui 
tache-de ‘s'échaper de-fà prifon. 
Mais Fauteur- auroit dû diftin-" 
guer deux curiofités différentes: 
celle qui porte à connoitre le de- 
voir-6z les chofés: qui-peuventy ! 
| a appat=+ 


Ve. 


::. MÉHEON 
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appartenir 3 & celle qui ne s’at- 
tache qu'à des chofes vaines & 
frivoles. De ces deux: curiofités , 


il n'y a que la dernière qui foit 


“vicieufe. 

Dire que les fermes n’y aient 
aucune part , ce feroit parler con- 
tre toute dalles Mais i 


{era peut-être dificile de trouver 


des femmes , qui aient porté cette 
efpèce de curiofité aufli loin que 


-cértains hommes, dont l'hiftoire | 


fait mention. 


Hommes 


il CUrIEUXe 


… Pline l'hiftorien nous apprend Hifl natur. 
iqu'Appion le grammairien étoit 42. 3. ca. 


i curieux de fiences inutiles. : 
quil fe {ervit d'évocation magi- 
“que, pour favoir quelle étoit la 
patrie & la famille d'Hoère. 

.. L'Empereur Adrien vouloit 
voir de fes. propres yeux tout ce 


qu'il lifoit dans les livres. Il avoit 


outre cela une infinité d’efpions 


à les gages, pour l'inftruire de 
tout ce qui fe pañloit dans les. 
familles :. 


Le 
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familles : de forte qu'il favoit & 
tource que les femmes écrivoient . 
à leurs maris , & tout ce que les 
maris difoient à leurs femmes. 
= Néron, le plus cruel des hom- 
mes, porta la curiofité jufques à 
faire tuer fa propre mère &z ou- 
vrir fon cadavre , afin de voir 
-Fendroit où il avoit été conçu. 
L'hiftoire eccléfiaftique rapor- 
te une curiofté plus rifible d'un 
certain Patriarche de Con ffantino- 
ple, qui officioit pontificalement, 
un jour de Jeudi-Saïnt. Car ayant 
apris par fon ‘intendant , que 
Phorbas ; la plus belle de fes ca 
vales, avoit pouliné, il fortit, 
He promptement de l'églife , alla. 
À rendre vifite au nouveau nés 
& ne rentra pour finir l'office; 
‘que quand il l’eut confidéré tout, 
à fon aïfe. | À 
Les femmes font quelquefois. 
Maris op curieufes pour des bagatelles , 82, 
” des niaiferies, je l'avoue : mai 
lorl= 


DES FEMMES. 115 
lorfqu'il eft de leur intérêt de ne 
pas l'être, elles favent mettre des 

: bornes à leur curiofité, Il arrive 
rarement, par éxemple, qu'une 
 époufe aille faire fuivre & épier 
fon mari, lorfqu'elle foupconne 
qu'il peut être en affaire de cœur 
avec la femme de fon voilin. 
Loin de fe mettre en jeu & de 
fe compromettre inutilement, elle 
fe diffimule à elle-même le torc 
qu'on lui fait, & juftifie fon mari 
‘autant qu'elle le peut, remettant 
quelquefois à un autre téms le 
plaifir de fe vanger fans bruit & 
ans éclat. Les époux, moins fa- 
ges fur cet article, ont été plus 
d'une fois les dupes de leur cu- 
-riofité : ils ont vu ce qu'ils au- 
«roient voulu toujours ignorer. 
Heureux s’ils avoient {à faire ufa- 
ge du confeil qu'on leur donne, 
dans ces vers de la comédie de 
la baguette de Vulcain. 
Une femme eft encor trop fage, 
Lorf. pe: 
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moéar ital. Lorfqu'après avoir fait naufrage, 
de Gherar- Blle veut bien cacher l'écueil à fon époux, 
di. Mais un mari qui connoit fon dommage, 
SET Doit filer doux; 
De peur d'apprendre au voifinages 
Qu'il a raifon d’être jaloux. 
C'eft un Druïde qui chante ces 
vers. Enfuite Roger en chante 
| quatre autres fur l'air : Reveillez- 
vous, belle endormie, qui mon- 
trent combien la curiofité des” 
maris eft mal placée. ‘ 
Ne crains point que le voifin caufe, 
Son mal eft trop. égal au tien: | 
Quand on le fair, ‘c'eft peu de chofe ;. 
- Quand on l'ignore, ce n’eft rien. 


AK TTCL'E VO. 
He 14 

De l'Inconffance. 
Nrere tous les défauts que 
gens lon attribue aux femmes, 
Les hom-fhuymeur inconftante & volage 
mes font . C1 
min <eftun de ceux fur lefquels on ins 


ro AE fifte le plus. Ovide , ce chevalier 
que les | 


den, de bonne fortune , s'eit plaint 


lui-même autrefois quon ne 
pou 
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pouvoit faire aucun fonds fur 
leurs promeffes, & que leurs ré- 
{olutions les plus fortes étoient 
auffi peu ftables , que les feuilles 
qui font emportées par le vent, 
ou par les eaux du torrent : 


Verba puellarum foliis Leviora caducis , Ovid 
Trritaque ur vilum ef ventus © unda ferunt ‘ 
Trritag Jurm eft d'unda ferur MES 


Un auteur plus moderne en à à ces. ie. 
parlé encore avec moins de mé- 
nagement, lorfqu'il a dit que la 
femme étoit plus legère que la 
fumée , que l'air, que le vent. 

Quid levrus fumo? flamen : quid famine ? Goff , ir 


E.. bre Nr à  ., Cap. FOr4us 
” © Quid vento? mulier: quid muliere ? nibil, Hi de mère 


Mais tous ces reproches ne font #e#"fe- 
À nificatione, 

que des accufations vagues & en 
Fair ; qui ne prouvent rien. … 

De dix perfonnes que je vois 
familiérement ,| avec qui je fuis 
aflidu , je préférerai peut-être 
aux autres celle qui ale moins de 
mérite. Pourquoi ? C'’eft que je - 
découvre en elle quelque bien ou 
réel ou apparent, qui me la fair 
croire 
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croire plus aimable que les au 
tres , quoiqu'en effet elle la foit 
moins. Au bout de deux jours fi: 
je fuis défabufé , & que l'objet qui | 
captivoit mes fens ne foi plus le: 
même à mes yeux , OU parce que. 
{es imperfections {e découvrent, 
ou parce que fes bonnes qualités» 
qui n'avoient de réel qu'un de-” 
hors impofant difparoiffent, Jew 
renonce au charme trompeur 3 
& ne crains pas de faire un nou- 
veau choix. On m'accufera d'in-. 
conftance ? N'importe. L'objet. 
qui me plaioit eft changé pour 
moi , il ne me plait plus. Pour- 
quoi ne pourrois-je pas changer 
à mon tour ? Qui ne voit que ces 
raifonnement eft commun à lun” 
&z à l'autre sèxe , & que chacun» 
raifonne de même, finon théori= 
quement du moins quant à le 
pratique ? | 
L'on croit communément ques 
les femmes font plus volages quel 
nous! 
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nous dans leurs amours. Mais mme 
c'eit fur ce point au contraire bis 
qu'elles font plus conftantes. Ilplus cocr 
y en a une raifon toute naturelle. Hresdne 
La peine qu'elles ont de faire un pe * 
bon ami , dans un tems où ils 
Lont fi rares & fi difficiles à dif- 
tinguer des fourbes & des affron- 
teurs , fait qu'elles ne doivent pas 
aimer le changement. L'homme, 
graces à nos mœurs, peut chan- 
ger impunément autant de fois 
qu'il le veut. Il peut fe produire 
Par tout, fans craindre le qgw#'es 
dira-f'on: I] peut voltiger comme 
le papillon , courir de belle en 
belle, en conter à la blonde & 
à la brune ; il peut même feindre 
d'aimer ; dans le tems qu'il n’ai- 
me pas. Mais la femme, dont le 
devoir eft plus rigoureux , eft 
Privée de tous ces moyens de re: 
parer la perte d'un favori perfide 
& inconftant. La coutume j'le 
Préjugé ; un cérémonial impor- 
Xi tun » 


Ours. 
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tun ; l'empêchent de faite les 
avances. Elle n’a. d'autre reffour- | 
ce que la patience , & ne peut | 
fonder fes efpérances que fur le 
hazard. La modeftie & la pu- 
deur font encore obftacle à {es | 
vœux. Il faut qu'elle dile #0, | 
dans le tems même qu'elle a le 
plus d'envie de dire ou; & qu'elle, 
ne laiffe entrevoir le penchant; 
de fon cœur qu'au travers de 
mille fimagrées, dont elle eft fous 
vent la dupe lorfqu'on prend 
des défenfes apparentes pour des. 
rebuts réels. Qui ne voit en: tout, 
cela combien ii eft de l'intérèt, 
des femmes de conferver leurs 
anciennes, conquêtes ? A 
mm Après tout, de galant auroit 
Leshom- tort de fe plaindre de l'inconf 
mes font S ae À h y 
pue de tance de fa maitrefle. Qu'il foit 
l'inconf- toujours également aimable , 4 
grues Ja trouvera toujours également 
conftante. J'en dis tout autant 
eu mari, Veut-il que {a femme 
| nl 


» 


DES FEMMES,  12x 
ne foïît pas volage , qu'elle lui 
{oit toujours bien attachée ? Qu'il 
Joigne aux carefles d'un époux , 
toutes les attentions , toutes les 
complaifances d'un ami : qu'il 
loit facile, doux , honnête > Bra- 
cieux ; libéral : qu'il fache fer 


mer les yeux à propos : qu'il per- 


mette à fa femme les compagnies 

de fon goût : qu'il la croye tou- 
_ jours fage, fidèle’ & prudente : 

qu'il prenne pour une calomnie 

ce qu'on a dit des femmes dans 

ces vers dela comédie de l'homme 
ve à bonne fortune : 


| Quand je vois révenir des femmes fans 
maris, 
J'entends celles qui font du plus galant 
étage ; | 
- Qui fouvent loin du gîte, ont paflé plu- 
fieurs nuits , 
1 me femble de voir un cheval de louage, 
- Lorfqu’on le ramene au logis, ; 
C'eft un grand hazard s’il ne cloche, 
Et s’il ne boite pas tout bas : 
Pour le moins on trouve en ce cas, 
À coup für quelque fer qui loche, 


"À ces conditions j'ofe lui pro- 
“Tome IV. F met. 


Théatre 
ftal, pag. 
484. 


N 
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mettre, qu'il fera toujours aimé 
de fa femme. J'ajoute que les 
femmes ne feroient jamais in- 
conftantes , fi les hommes n'al- 
loient {ur les marchées les uns 
des autres : & qu'ainfi, quelque 
chofe qu'ils difent , ils feront 
toujours eux-mêmes la caule du 
mal dont ils fe plaignent. 


ARTICLE VI. 
De l'Artifice @* de la Malice 


er Ur ne croiroit d’abord 
Less. Pour que l'auteur de l'égalité des 
lain défend x . 

ee deux sèxes eft ici de con- 


femmes, nivence avec les ennemis des # 
anmes ? Car au lieu de les dé- 

fendre fur l'accufation de malice : 

& d'artifice , il femble au con- 

traire leur en faire un mérite, 

» Bien loin de faire tort aux 

pag. 130, » femmes ; dit-il, en les accufant 
» d'être plus artificieufes que les 

.. hom. 


ee > 
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hommes, on parle pour elles, « 
fi l'on fait ce que l’on dit ; puif- « 
qu'on reconnoit par la, qu'elles « 
font auffi plus fpirituelles & plus « 
prudentes. L’artifice eft une « 
voie fecrette pour arriver à fon « 
but... Il faut de l'efprit pour dé- « 
couvrir cette voie, & de l'adref- « 
le pour s’y conduire, De mê- « 
me, ajoute-t'il, lorfqu'on dit « 
- des femmes qu’elles ont plus de « 
malice, cela ne peut fignifier « 
autre chofe , finon que quand « 
elles fe portent au mal, elles « 
le font plus adroitement , & « 
le pouffent plus loin que les « 
hommes. Soit. Cela marque « 
en elles un très-folide avantage. « 
On ne peut être capable de « 
beaucoup de mal, fans avoir « 
beaucoup d’efprit , & fans être « 
aufli par conféquent, capable « 
de beaucoup de bien. » Il ajoute 
pourtant, que les femmes ne fe 
fervent pas toujours du pouvoir 

| F2 quel- 
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qu’elles ont de faire le mal; &que 
chez elles lartifice va plus rare- 
ment jufques à la fourbe & à l'im- 
pofture , que chez les hommes ; 
parce qu'étant exclufes de tous 
les emplois , elles ne font en place 
de nuire que par leurs carefles 

| & leur éloquence naturelle. 
pm  C'étoit fur la différence qui fe 
RS LA trouve ENtFE la malice des fem- 
malice desmes & celle des hommes, que 
femmes, auteur devoit principalement ap- 
| _puyer fon apologie. En effet la pré. 
tendue malice des femmes n'eft, 
à proprement parler , qu'une el- 
pèce de jeu. Décrier une riva- 
le par : quelques traits de médi- 
fance & de fatyre ; tourner en 
ridicule une précieufe, qui veut 
remporter fur fes voifines le prix 
des graces & de la beauté : in-. 
venter quelques  ftratagèmes , 
pour excroquer les ducats d'un 
mari nonagénaire : trouver les 
moyens de faire entrer un favori 
; . " 7 par 
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par un endroit dérobé, pour fe 
vanger des mauvaifes façons d’un 
époux jaloux & incommode : 
voilà à peu près à quoi fe termi- 
ne tout lartifice & toute la ma- 
lice des femmes : & c'eft à quoi 
aboutiflent tous les reproches 
qu'on leur fait, de changer à 
chaque inftant de figure & de | 
caractère, comme des Prothées , Exprefions 
d'être diffimulées dans leurs pen- ###éare 
fées ; ingénieufes dans leurs paf #équin 
fions , politiques dans leurs vues , va AEDR 
friponnes dans leurs difcours (re pes 
afieétées dans leurs maintiens , 56. 
faufles dans leurs vertus, inté- 
reflées dans leurs libéralités , hy- 
pocrites dans leurs épargnes ; 
. toujours rufées, toujours équivo- 

. ques , & toujours des contre-vé- 
rités, | 
… Mais on verra rarement les ; 
femmes porter l'ärtifice au point A AIS 
où l'ont portée les hommes. Je enr 
n'en raporterai que peu d’éxem- 
| F3 pls, 
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Lib, 12 
£ap. 4e 


ples, parce que les hiftoires en 
font pleines. 

Les Locriens au raport de Poly- 
pe, avoient juré par un traité {o- 
lemnel, que tandis qu'ils foule- 
roient aux pieds la terre fur la- 
quelle ils étoient , & qu'ils por- 
teroient des têtes fur leurs épau- 


- les , ils vivroient en bons amis 


avec les habitans de a Sicile. 
Mais, malgré ce ferment, ils les 


_chafsèrent du-pays à la premiè- 


Thucidid. 


lib. 2, cap. 


s.Ÿ'6. 


re occafon ; fans prétendre 
avoir manqué de parole ; parce 
qu'avant que de jurer , ils avoient 
mis de la terre dans leurs fou- 
liers, & des têtes d’ail fur leurs 


_ épaules : ce qui n’avoit duré que 


péndant la cérémonie de l'al- 
liance. | 
Les Platéens ayant promis au 
Thébains de leur remettre leurs 
prifoniers , les renvoyérent ens 
effet ; mais ce ne fut qu'après les. 
avoir mis à mort. 
| Cléomène 
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: Cléomène Roi de Lacédémone dPlebvehl 
ayant fait une trève pour quelques #ephr. La- 
jours avec ceux d’'Argos , & les *?"*#} 
trouvant endormis le troifième 
jour fur la foi du traité, les fit 
prifonniers en partie , & tua le 
refte ; prétendant que fous le ter- 
me de jour il n’avoit pas com- 
pris les nuits. 

… Rhadamiffe après avoir juré à Tacir.an 
Vithridate de ne le faire mourir, DELTA CSS 
ni par le fer, ni par le poifon, "7 
formule ufitée lorfqu’on promet- 
toit la vie fauve, le fit étouffer 
fous un tas de couvertures. nu 

Mahomet IT. après la prile de Jo4n. cup: 
Négrepont ; ayant promis à quel- Fes. 0 
qu'un de ne lui pas faire tran- ; "yupee 
cher la tête, le fit fier par le mi-”e. 1. 
lieu du corps. | CECI 
_ Abdale IL, calife des Arabes 
ayant reçu chez lui un de fes 
compétiteurs avec de grandes 
marques d'amitié , le logea dans 
un appartement , dont une par- 


F4 itte 
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tie des pierres étoit de fel : de 
forte qu'ayant fait conduire les 
eaux autour du bâtiment , fon 
hôte fe trouva enveloppé dans 
les ruines de fon quartier. 
_æoëcler. Tamerlan pour ne point en- 
ir freindre la promefle qu'il avoit 
Diff acad. faite aux foldats de Sébaffe, de 
6 | NE point répandre leur fang, 
| quand il accepta leur compofi- 
tion, les fit enterrer tous vifs, 
dès qu'il les tint prifonniers. 
C'étoient des reftriétions dans 
le goût de celles d'un certain 
zff is. .homme dont parle Monragne , 
| mn Pe8 qui nioit fort & ferme, qu'il eût 
D de mis la main fur un prêtre ; parce 
Haye, qu'il n’avoit fait que lui donner 
17# des coups de bâton , & le fou. 
| ler aux pieds. 
# EEE 
k OX 
* 


L4 


ARTI- 
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ARTICLE VII 
De lOfvere. 
À coutume où l’on eft de 


voir les femmes éloignées Ro fem 
de la plüpart des emplois civils & 
& extérieurs ; a fait dire à quel-# 


ques uns , que les femmes étoient 
fainéantes , & pañloient leur vie 
à ne rien faire. Pour que la ré- 
féxion fût jufte , il faudroir qu'il 
ny eût dans le monde d’autres 
OCCupations que de commander 


une armée , foutenir un fiège, 


déclamer une harangue, fairé un 
plaidoyer , préfider dans un par- 
lement, être aflis fur les fleurs- 
de-lis , monter à cheval dans 
une académie, être curé d’une 
paroifle , &c. Les occupations 
des femmes ne font peut-être 
pas fi apparentes que celles-là : 
mais en {ont-elles moins réelles ? 
Tandis que l'époux: eft à fe pro 


"HAUT F 5 mener, 
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_ mener, à voir {es amis, à faire 
la partie , l'époufe au logis prend 
le foin du ménage , commande 
au domeftique , inftruit les en- 
fans.. Lequel du mari ou dela 
femme vous paroit le plus fai- 

néant , le plus defœuvré ? 
» On récompenferoit large- 
_»ment un homme, qui auroit 
praliié dés ® apprivoifé un tigre : l'on con- 
“deuxsèxs, » fidère ceux qui favent drefler 
»4g.3 5 des chevaux, des chiens, des 
» éléphans : on parle avec éloge 
» d'un homme , qui aura compo- 
» fé un petit ouvrage, qui lui 
» aura couté un peu de tems & de 
» peine. « Et comment peut-on 
négliger & regarder comme in- 
utiles les femmes , qui mettent. 
plufieurs années à nourrir des. 
enfans , à les former, à les inf- 

æruiref 1 | 

csommmem Gi l’on demande pourquoi les 
L;(DcEaPs- femmes NE font point les travaux 
anciennes, rudes & pénibles ; auxquels nous 
| voyons 


4 


DESFEMMES. 14 
voyons fouvent les hommes oc 
eupés. Je demanderai moi-mé- 
me. pourquoi on ñe donne pas 
aux filles la même éducation 
qu'aux enfans de l’autre sèxe. Si 
elles étoient élevées de la même 
manière, elles feroient propres 
à tout aufli bien qu'eux. Les Le 
cédémoniennes ; Qui avoient cette 
pratique ; n'étoient pas moins 
difpolées à toutes fortes de tra- 
vaux , que les hommes de leur 
pays. La courle , la lutte, le ja- 
velot étoient des éxercices , où 
elles ne cédoient en rien à ceux 
de l'autre sèxe. Cyrifcz fille d’A- 
géfilas IT, remporta le prix de la 
courfe aux chevaux , & fa vic- Paufau, 
toire fut fi éclatante , que les #6. 3. pag. 
Spartiates {es compatriotes lui ## 
érigèrent un monument pu- - 
blic. Aralanre " fille de S chérées j5;d. l'âge 
s'étoit tellement accoutumée à 96; 
courir , que perfonne ne put la 
vaincre, à l'exception d'Hzppo- 
| F6 mere, 


132  'APoLoGIE 
_mene, qui pour l'arrêter lui Jetta 
Ovid, in YOÏs pommes d'or. Ovide , qui 
PAR TU raconte ce trait, fait mention 
* ‘ d’une autre Aralante fille d'Iafius 
Roi d'Arcadie | qui aimoit ex- 
traordinairement la chaffe , & qui 
bleffa la première le fameux fan- 
glier, dont il eft parlé dans fes 

abid. lib. 8. métamorphofes. 


A 


Aujourd'hui même il y a plu- 


fieurs pays ; où les gros travaux 

| font rélervés aux femmes. A 

Mandefl, Bantam qui eft la capitale de l'ile 

“ie . de Java dansles des, quand le 

7" ‘feu prend à quelque maïfon, les 

femmes feules font employées à 
Péteindre. 

: Dansle Loango , royaume de la 


baffle Éthiopie, il n'y a que les 


femmes qui labourent la terre ;. 


sèment & moiflonnent. 


Dans la province du Péromt 
nommée Curnares les hommes 


demeurent dans leurs maifons à 
filer , tandis que leurs femmes 
ARS | s'em- 


1 
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s’employent la plüpart du tems 


aux travaux ruftiques ,; & aux 
éxercices qui font ici l'occupa- 
tion des hommes. | 

Il y à même des contrées , où 
les hommes ne font point un feul 
pas, qu'ils n’aient un lit fur leur 
dos , afin de pouvoir fe coucher 
_ quelque part qu'ils foient, quand 
lenvie leur en prend : & c'eft 
aux femmes dans ces pays-là à 
faire généralement tous les tra- 
vaux , tant du dehors que du 
dedans. à 


ARTICLE VIII 
1 Det Médifance. | 


À médifance, la calomnie, 

la fatyre & les autres dé- 
fauts de cette nature , font enco- 
re des vices qu'on met à tort fur 
le compte des femmes ; puifque 
les hommes n’y font pas moins 
| fujets, 


BEM TASER SI 


sn 


Ecrivains 
fatyriques, 
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fujets. Si quelqu'un pouvoit en 
douter , les écrits feuls des au- 
teurs que nous avons entre les 
mains fuffiroient pour le con- 
vaincre. Le fiel & l'amertume 
s'y trouvent. repandus avec une 
abondance extrême. Il fufit de 
les lire, pour comprendre que 
Fhomme fait dire des injures avec 
une élegance, dont les femmes 
ne feront jamais capables. Voyez 
les Philippiques de Démoffhène 
ê&e de Cicéron, les épigrammes de 
Martial & de Catulle, les fatyres 
d'Horace & de Juvenal ; ne font- . 
ce pas autant de chefs-d'œuvre | 
en genre de médifance ? Mais. 
ce ne font encore que des dou- 
ceurse 

Ovide dans un poème contre . 
Jbis , a raflemblé tout ce qu'on 
peut dire de plus piquant contre. 
un homme, Non content d'en 
avoir fait le portrait le plus af- 
freux , il vomi contre lui pe. 

es 
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les imprécations les plus épou- 
vantables. Il fouhaite que la terre 
lui refufe fes fruits , la rivière fon 
eau , le ciel fes douces influences : 
qu'il ne puifle profiter ni de la 
clarté du foleil, ni de celle de la 
lune : qu'il foit par tout pauvre & 
miférable, fans feu, fans lieux 
que fout le monde loin de le con- 
{oler ; infulte à fes malheurs , 
jufqu'à ce qu'un bourreau , après 
mille fupplices plus horribles les 

uns que les autres, vienne lui 
donner une mort ignominieufe . 
qu'il aura long-tems défirée. Il} 
fouhaiteenfuite que perfonne ne 
. prenne foin de fa fépulture , que 
les flammes refufent de bruler 
on cadavre, que la terre le re- 
 gette , que les vautours letrainent 
çà &: là , que les chiens le met- 
tent en pièces, & quil ne foit 
mangé que par les loups. Pour 
fon ombre il veut que dans le 
fond-du tartare , elle {oit res 
elle 
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elle feule de tous les tourmens 
des autres damnés : qu'elle roule 
la pierre de Szfyphe ; qu'elle meu- 
re de faim & de foif au milieu de 
l'abondance , comme Tarale ; 
qu'elle nourriffe le vautour de 
Prométaée ; qu'elle remplifle le 
panier des Danaïdes. Enfin il 
fouhaite , s’il eft poflible, qu'ibis 
| meure & relufcite à chaque inf 
| tant, pour éprouver tour-à-tour 
| tous les fupplices , qu'on a ja- 
| mais endurés fur la terre. 

| . … Ovide dans ce même ouvrage 
| fait mention d’un autre auteur , 
| encore plus vif.& plus mordant. 
| » Si ce poème ne vous rend pas. 
| » plus fage , dit-il à fon Ibis,» 
» J'aurai recours aux. Vers jam 
» Diques’, & je lancerai contres 
» vous des traits éncore teintsh 
» du fang de ass ce 


Pofi modo, f pergas , in. te #mihi Ben 


ambus 
Tiaéta Lycambco Janguine tels dabre 


ychie 
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“Archiloque , dont Ovide parle ici 
fans le nommer, étoit un poète 
grec ; qui écrivit une fatyre avec 
un tel débordement de bile , que 
Lycambe 8 {es filles qui en étoient 
Tobjet, furent fe pendre, ne pou- 
vant fupporter la force de fes in- 
vectives. C'eft fans doute à quoi 
Cicéron faïloit allufion, lorfqu'ils, 3. Le 
nommoit Archilochis Édicfa, les 25 
édits affichés par le conful Bz44- 
lus , où les plus infames débau- 
ches de Céfar étoient étalées. On cer aa 
dit qu’Archiloque fut tué, & que #t. lib. 2. 
fon meurtrier étant un jour dans °°?" 
le temple de Delphes, en avoit 


été chaffé par cet oracle: Galien. in 
# s OA gr x fasjor. tom, 
Mécaov dpèmora atéx TA 2, cap, 9. 


VEs CAR TA PA8: 19e 


Afaffin du ferviteur des Mu- 
fes ; Jors dé ce temple. 
Éromaus fit des reproches à - 
ox f Apud E4- 
Apollon, d'avoir défendu de la fee. prep, 
lorte & reconnu pour ami des "4e. 
Fe : ê, fe Cr 330 
+ Mufess 
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-Platarch. 
ÿn Flamin. 
traduit. 
d’Amyot, 


Mufes , un poète auffi mordant 
qu'Archiloque. | 

Alcée , lun des plus grands poë- 
tes lyriques que nous connoif- 
fions , avoit une telle démangeai- 
fon de médire, qu'il n'épargnoit 
perfonne dans fes vers , lui qui 
étoit l'homme du monde le plus 
digne d’être critiqué. Quelqu'un 
sen vangea par ceux-ci , qu'il 
écrivit au pied d'un gibet : 

Sans feuille aucune & fans écorce auf, 

Ami pañlant, on a fait ici tendre, 


Sur ce cotteau cette potence-ci, 
Expreflément pour A/céus y pendre. 


Un autre a ajouté, qu'il méritoit 
autre chofe que d’être pendu en 


efhigie. 


J'ai lu dans les ouvrages des 
Bayle, qu'un ambafladeur Fo 
rentin nommé Alémanni , penfa: 
un jour être déconcerté , à l’oc- 
cafion d’une épigramme fatyri- 
que , qu'il avoit compofée contre 
l'Empereur Charle-Quint. Il ha- 

ran= 


= 
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ranguoît Sa Majefté , quand une 
mémoire chancelante lui fit ré- 
péter plufieurs fois le mot d’Aqwi. 
2. L'Empereur le voyant embar- 
raflé ;, l'interrompit pour réciter 
ces deux vers italiens : 


Aquila grifagna , 
Che, per prà devorar, due becchi porta: 


C'eft-à-dire : 
. Cette aigle d'humeur carnacière 
. Ne s’arme de deux becs crochus, 

Que pour dévorer beaucoup plus. 
C'étoit la fin de épigramme que 
lharangueur avoit compofée. II 
fe trouva fort mal à fon aile, & 
ne put fe tirer d'affaire , qu'en dé- 
favouant de bonne grace cequ'il 
avoit fait autrefois. « Alors, « 
dit-il, je parlois en poète , qui « 

a droit de mentir, pour rendre « 
fon récit plus intéreflant. Mais « 
aujourd’hui je.parle en ambaf- « 
fadeur grave , à qui il n’eft pas « 
permis de s'écarter de la vérité. » 

Mais le plus célèbre médifant, 

dE 
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& le plus conforme aux Æ/ccées 
&z aux Archiloques, c'eft Pierre 
Arétin, cet auteur ralien du {ei 
zième fiècle , fi connu par {es 

écrits orduriers& fatyriques. On 

dit que les princes étrangers crai- 

gnoient fi fort {es fatyres, qu'ils 

lui faïloient des penfions, afin 

qu’illes épargnât. De- vientqu'il 

eft connu fous le nom de f/é4x 

. Arin, des princes. On le trouve aufli 
Fe fl nommé Ï! divino Arétino:le di- 
115. Vin Arétin ;apparemment parce. 
ie qu'on craignoit fes menaces com-. 
de feripre MC la foudre. Il faut pourtant 
mon Ecclef. ayouer quil n'étoit pas fi formi+, 
55, #8 dable qu'il le paroïfloit ; puifque, 
quelques princes d'Isalie, moins. 
prodigues que l'Empereur 8 lew 

Roi de France | lui ayant fait 
diftribuer cent coups de bà+ 

ton., il renonça à la fatyre pout 

Paul. pre. S'appliquer aux ouvrages de pié: 
AUS té , & fit la paraphrafe des fept 
tac. Pfeawmes pénitencianx ; ce qui 
donna” 
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donna lieu à cette épigramme: Merngie. 
Si ce livre unit le deftin AH 
De David & de l'avétin tu 

Dans leur merveilleufe fience : 
Lecteur, men fois point étonné; . 
Qui paraphrafa le péché 


Paraphrafa la pénitence. 
Il n'en fut cependant ni plus 
honnête homme, ni moins por- 
té à la critique : aufli lui a-t’on 
donné cette épitaphe digne de px. de 


Jui : Mo:er: ; 
+ LA 
verbo Até- 
Le tems par qui tout fe confume, tn, 


» Sous cette pierre a mis le corps 

. De lArétin, de qui la plume 
Blefla les vivans & les morts : 

* Son encre noircit la mémoire | 
Des Monarques, de qui la gloire 
Eft vivante après le trépas: 

* Et s’ila'a pas contre Dieu mème 

+ Vomi quelque horrible blafphème, 

. C'eft qu’il ne le connoifloit pas. 


Je conviendrai facilement , 
qu'il y a eu des femmes médi- Sociérés 
fantes critiques ; railleufes , Éd 
d'humeur: cauftique. Mais: ces 
défauts font-ils comparables à 

ceux dont je viens de parler ? 

) . Ont- 
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_Ont-ils d’autres objets que des 
niaiferies , des bagatelles ? J'ajou- 
te qu'oh n'a pas vus parmi les 
femmes des compagnies en règle 
de médifantes ; au lieu que l'on 
en a vu parmi les hommes , éri- 
gées au vu & fu de tout le mon-. 
de. Ce font celles qu'on connoit 
fous le nom de fociéré de Cox- 

nards 8& de la Mère-folle. 

La compagnie des Connards, 
ou comme quelques uns pronon-. 
çoient des Corzards , était par- 
ticuliérement établie à Evreux 8e 
à Rouen. C'étoient des hommes 
qui couroient les jours gras ,n 
ayant à leur têce un chef, qu'ils 
nommoient leur Abbé, Leur mar- 
che , ou leur proceflion ; n'étoit. 
qu'une efpèce d’orgies & de bac- 
chanales , où au lieu d'hymmes ; 
lon chantoit en différens cou= 
plets tout le mal qui s'étoit fait 
dans la ville, depuis la dernière 
proceflion, Bayle nous en a cons 

S | fervé 
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 fervé quelques fragmens , ‘où l'in. 
 folence & la folie paroiïffent éga. 
lement. Mais ce qui paroit plus 
furprenant , c'eft que des con- 
fréries de cette efpèce aient ob- 
tenu tous les ans un arrêt fur 
requête des Parlemens de Paris 
6: de Roser , pour jouer impuné: 
ment leurs farces. Les confrères 
s'échapèrent dans la fuire jufqu’à 
tourner la vertu même en raille- 
rie, & ce fut la caufe de la def- 
truction de leur fociété. 

Celle de la Mère-folle eut le 
même fort, comme elle avoit eu 
les mêmes commencemens & les 
mêmes progrés. Son principal 
fort étoit à Dijon. Tous les aétes 
s y faifoient en vers burlefques, 
où la Jicence, fouvent la calom- 
nie nétoient point mafquées. 
Le fupérieur , qu'on nommoit la 
Mre-folle , jugeoit de tout ce 
qui regardoit {es confrères en 
More reflort, Quand quelqu'un 

| voulut 


mme me 
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voulut apeller de fa fentence , le 
Parlement ratifia toujours celle 
qu'il avoit diétée. Mais dans la 
fuite, on ne fit pas plus de grace à 
la Mère-folle , qu'à l'Abbé, & 
lun & l'autre fut dépouillé du 

. pouvoir dont il abufoit, 


ARTICLE IX. 
4 De la Prodigalité. 


À prodigalité eft encore un! 

Nm de ces défauts qu'on auroit 

mauvaife grace de vouloir apro- 

prier au .sèxe féminin ; parce 

qu'au fonds il ne convient pas 

_ plus à un sèxe qu'à l'autre. L'on 

a vu des femmes faire des dé- 

penfes folles & exceflives. La 

belle Cléopatre en eft un éxemples 

Mais les hommes ont-ils été plus 
refervés fur cet article ? 

Le philofophe Crarès, par un 

orgueil déplacé , jetta cout fon 

En argent 
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+rgent dans la mer, au grand 
regret de fes parens , qu'il laiffa 
dans la pauvreté & l'indigence, 

Mr. Bayle parle d’un homme, 
qui fut aflez fou, pour acheter 
trois tulippes à Æ/cw4r en Hol- 
lande, pour la fomme de treize 
mille livres, monnoie du pays. 

Un Athénien | nommé Déras 
de, faifoit entrer grand nombre 
d'étrangers dans les jeux publics, 
malgré la défenfe qui en étoit 
faite ; afin d’avoir le plaifir de 
payer les amendes attachées à de 
iemblables tranfgreffions. 

L'Empereur Caligulz faifoit 
{ouvent plus de dépenfes pour la 
table de fon cheval, que pour la 
fienne propre. Voyez fur cela le 
diétionmaire de Moréri, au mot 
lacitati, nt DU 

On a remarqué que Murc-Ay- 
toire avoit fait fervir pour un 
feul repas, où il n’attendoit que 
douze perfonnes ; huit fangliers, 

Tome IV, G fans 
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fans compter les autres viandes 
qui alloient à l'infini. 

Éjope , comédien Romain , 
fervic un jour dans un repas 
un plat, qui coutoit dix mille 
frans. Ce plat ne fut rempli 
que d’oifeaux qui avoient apris à 
parler ou à chanter, &c qui cou- 
toient chacun environ fix cens 
livres. Son fils aufli prodigue 
donna des perles diffoutes à ava- 
ler à fes convives. 

L'orateur Quirtus-Hortenfius 
eft le premier qui ait fait apré- 
ter des paons pour les fervir 
dans un répas. 

RichardComte de Cornouaille, 
frère de Henri LIL Roi d'A#- 
gleterre , fit {ervir à fes noces 
trente mille plats de viañdes. 

Les repas de l'Empereur Hé- 
liogabale avoient vingt-deux fer- 
vices, où rien nétoit épargné: 
Il fe fervoit de baume dans {es 
lampes , 8 fes pifcines étoient 

| + rem- 
# 
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remplies d'eau de fenteur. Læw- 
pridius nous aprend qu'Hélioge }, ji. 
bale mangeoit fouvent des lan exb. cap. 
gues de paon & de roffignol, à *°: ?: 835. 
limitation d’Apicius. | 
Cet Apicius eft un des trois 
fameux gourmans du même nom, 
dontil eft parlé au diétionaire de 
Bayle. Celui-ci, qui vivoit fous, Lait 
Tibère , avoit dépenfé deux mil- cvs, 
lions & demi en repas. Mais 
ayant vu par le calcul de fon 
bien , que, fes dettes payées, il 
ne lui refteroit plus que deux 
cens cinquante: mille livres ; il 
s'empoifona , comme sil avoit 
craint. de mourir de faim avec 
une fomme fi modique. 
Tandis qu'A/léxandre le Grand 
étoit dans les I#des, on a remar-, Hommes 
qué, qu'entre autres dépenfes fu- "°°" 
_perflues, il avoit établi un com- 
bat de buveurs ou d'ivrognes , 
avec des prix pour: les vain- 
queurs.- Parmi ceux qui entrè- 
| G2 rent 


= “ 
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rent en lice il y en eut treñte- 
cinq qui moururent fur la place , 
& fix autres qui les fuivirent 
d'affez près ; entre lefquels étoit 
le vainqueur nommé Prowachus, 
qui ne furvécut que trois jours à 
fa victoire. Aléxandre avaloit 
lui-même jufques à vingt coupes 
d'une grandeur énorme, avant 
que dêtre hors de combat, 
uint-Curce, fon hiftorien , a 
raporté qu'il avoit trouvé la mort 
dans le vin, & que fa maladie 
étoit venue des efforts qu'il avoit 
faits pour tenir tête à un Macé- 
donien , nommé Pratéas , le plus 
grand buveur de fon fiècle. Mais 
puifque nous fommes fur l'arti- 


cle des buveurs , il ne fera pas 


inutile d’en raporter quelques 


autres éxemples. 


Darius , Roi des Perfes étoit 
fi grand buveur ; qu'on crut lui 
faire honneur en mettant cette 
qualité dans fon épitaphe. 


LA 


Phi< 
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Philippe, Roi de Macédoine, 
“père d'Aléxandre ; {e faifoit auf 
fi honneur de bien boire : fur 
quoi Démo/ffhène difoit qu'il avoit 
tort de s'en glorifier ; parce que 
Cétoit plutôt la qualité d'une 
éponge, que celle d'un Roi. 

Artila, Roi des Huws , mourut 
le premier jour de fes noces, à - 
force de boire 

On attribue à la même caufe 
la mort d'Oéfrve, fameux poète 
& hiftorien ; qui vivoit du tems 
d'Horaces 

L'on prétend que celui qui a 
_ mieux reflemblé à ces anciens 
| Oinomanes ,* eff le célèbre Mar- x Oo: 
tir Luther, {ur qui l'on a publié hdvne 
plufieurs chanfons bachiques, Quiade la 
aflez divertiffantes. Il fe vantoitf#resr pour 
d'être le feul qui put vuider fon ”* 
verre , qui tenoit deux pintes ; 
Comme perfonne ne pouvoit fe 
lervir de la maflue d'Hercule, 
qu'Hercule lui-même. Plufieurs 

G3 ont 
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ont cru que cétoit. pour cette 
raifon que ce nouveau doéteur 
étoit peint dans toute PA//ema- 
gne avec un grand verre a. la 
main, comme {a marque Carac- 
tériftique ; de même qu'on pei- 
gnoit Saint Jérôme avec un lion, 
Saint Ambroife avec une ruche 
à miel, Saint Auguffin avec un 
jeune enfant , 8z Saint Grégoire 
avec un pigeon blanc. | 
Un autre grand buveur c'étoit 
le pauvre Basdius , profeffeur de 
l'hiftoire en l'académie de Leyde, 
&z fort connu dans la république 
des lettres. À force de boire il fe 
vit réduit à n'avoir plus où repofer 
fatête. Scriverins nous fait voir … 
combien il aimoit le vin, lorf- 
qu'il fuppofe que, Cz07 ayant 
laiffé à fon choix ,; de demeurer 
dans l'autre monde , ou de re 
tourner dans celui-ci, à condis 
tion qu'il boiroit de l'eau ; Bau- 
dis choïfit le premier parti. On 
+4 l'accufe 


| DES FEMMES. 51 
l'accufe de s'être énivré le jour 
même qu'on enterra fa femme. 
Il mit tellement fes affaires en 
défordre par {es dépenfes bachi- 
ques , que fes créanciers le fi- 
rent vendre: fur quoi les Jéfuites 
d'Anvers {es ennemis composè- 
rent une épigramme , qu'il ne ,.,, ,. 
fupporta point patiemment. ritulé : Va. 
Je ne difculperai pas les fern- pee) 
. mes fur l'amour du vin : l'on fait 
aflez que ce n'eft pas leur vice. 
Ne diroïit-on pas plütôt, à voir 
leur averfion pour le vin , qu'elles 
auroient bu pour la plüpart de la 
fontaine de C/irore, dont parle 
Ovide , qui avoit la force de faire 
abhorrer le vin, & d’infpirer du 
goût pour l'eau ? | | 
* Cliterio quicumque fitim de’fonte levärit,  Ovid.me- 


Vina fugit ,gaudetque meris abftemius undis tamorph. L, 


si ARE À y 1j. verf 
Je n'ajouterai ici qu'une ré-,,, 


fléxion fur un point de l’hiftoire er 
romaine ; qui ne déplaira pas au, Prisine 
leéteur, Les Romains avoient in- 


G 4 terdit 
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terdit aux femmes l’ufage du vin: 
&z pour empêcher qu'elles ne puf- 
{ent en boire en cachette, ils 
avoient établi que les hommes 
baiferoient leurs parentes à la 
bouche, lorfqu'ils les rencontre- 
roient dans les rues. J’xlère Maxi- 
me attefte ce fair, C'étoit un für 
moyen de connoitre celles. qui 
auroient violé la défenfe ; parce 
que leur haleine auroit trahi le 
lecret. Plutarque nous fait remar- 
quer que les femmes faifoient les 
avances, & qu'elles couroient au 
cou de leurs parens , lorfqu'elles 
les appercevoient de loin. C'étoit, 
“dit Bale, afin de mieux témoi- 
gner qu'elles étoient innocentes 3 
puifqu'au lieu d'aller embraffer 
leürs parens , elles fe feroient 
échapées fous quelque prétexte, 
fi elles s’étoient défiées de leur 
haleine. 
Voilà peut-être, pour le dire. 
en pañant, l'origine du baïler. 
C'étoit 
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C’étoit une marque à laquelle on 
reconnoiffoit fi une femme avoit 
bu du vin ou n’en avoit point bu, 
Dans la fuite le baïfer a eu d’au-. 
tres motifs, qui l’ont rendu fuf. 
peét aux direéteurs de confience. 
En Turquie , en Iralie, en Ef- 
_pagne ; le baïfer eft un commen- 
cement d’adultère. En Azgleter- 
re, dans les Pays-Bas & en quel- 
ques autres endroits, ce n'eft 
qu'une fimple civilité , une mar- 
que d'amitié fort innocente. À ; 
Paris & dans la plüpart des gran- 
des villes , les baifers font en- 
nuyeux , perfonnen'en eftavare, 
& perfonne n'en eft avide, dit 
l'auteur du Szist-Évremonians. 
C'eft aux pères fpirituels à voir 
en quels cas ils doivent permet- 
tre le bailer à leurs pénitentes ,. 
& en quels cas ils doivent l'in- 
terdire. On ne peut faire de 
règle fans exceptions ;.il faut 
fe conformer aux ufages des 
G $ lieux 
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lieux & aux coutumes particu- 
lières. 
Dèm Romanus'eris, roman vivito More » 
Dèm fueris alibr, vivito ficut tbe. 


ARTICLE X, 
De la Jaloufie. 
: , N a dit depuis long-tems, 


Origine que toute femme fur l'arti- 

élkklor cle de la galanterie éroit fujette 

à caution : que les plus fages 

n'étoient que plus prudentes & 

plus difcrettes que les autres : & 

qu'iln'yenavoit aucune, quelque 

vertueufe qu’elle parüt, dont on 

n'eût lieu de fe défier. Voici à- 

peu-près le langage de ceux qui 
débitent ces fatyres : à 


Qu'un homme entre en mariage, 
Qu'il prenne une fille fage, 
‘ Qui pañle en fon voifinage 
Pour éxemple de vertu : 
Fut-1l rufé comme un Bracque , 
Et fage comme un P;braque, 
Un jeune fou furvient, craque, 
‘ Voila le fage cocu, - | 


Théatre 
?tal. pag, 
558 


Er OÏ- 
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Croiroit-on qu'il y'ait des maris 
affez ftupides pour prendre la 
mouche , en conféquence de ces 
bruits vagues , qui ne font que 
de pures plaifanteries ? La chofe 
eft pourtant réelle , & plufeurs 
ont donné la comédie à leurs dé- 
pens. Tel étoit celui qui donnoit / 
ces préceptes à fa femme : 


Celle qui m'engage fa foi, Comédie 
Sera touiours bien fage : jtalicnne 
Elle doit fe faire une loi, de l'homme 
De demeurer dans fon ménage; à bonne for- 
Et de n’en fortir qu'avec moi, tune, page 
En dépit du contraire ufage, 454 An 


Dans ma maifon il n’entrera, 
De peur de maligne pratique, 
Aucun levrier d'opéra, 
| png , Chanseur , ou fuppôt de mus 
ques . À 
Item Arte de maitre à danfer : 
Ce font courtiers d'amour, dont il faut fe 
pafler : 
Ces gens-là {e font trop de fête; 
Et quelque foin que vous prenniez , 
Par leurs ieçons la femme en porte mieux 
le pieds; 
Mais le mari plus mal la tête, 
1 s « RER NT PER ENS 
Qu'arrive-t'il de-là ? Tout ce —— 
La jaloufe 


qu'on craignoit 9 Ge qui ne feroit eft fouvent 
. G: 6 peut- punie, 


Comédie 
ztal, de la 
fille favan- 
ée, Pe 2120 
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peut-être pas arrivé, fi on ne 
l'avoit trop craint. Savez-vous ; 
difoit une bonne veuve , » Savez- 
» vous qu'il y a du ménage à 
» n'être pas jaloux ? Quand on 
» S'en raporte aveuglément à fa 
» femme , jamais elle n’en abu- 


»fe. Elle verra peut-être par 


Amov. lib. 
3, eleg. 4. 
trad. de 
Marti- 
pnacs 


» préférence un amiou deux ; qui 
» prennent foin de lui plaire. 
» Mais quand le mari fait le ma- 
» lingre, & qu'il haraffe une fem- 
» me fur le choix de fes vifites &z 
» de fes connoiffances , ma foi 
» on ne lui fait point de quartier. 
» Une femme mutinée fe vange 
» autant de fois qu'on fe défie 
» d'elle, « Ovide qui connoifloit 
fi bien le fort & le foible de tou- 
tes les paflions des femmes, en- 
feigne la même doûrine. » C'eft 
» en vain, dit-il, que le mari fait 
» garder fa femme. Les femmes 
» ne doivent fe garder que par 
» leur propre vertu, & celles qui 

| font 
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_ font chaîftes fans aucun motif « 
de crainte le font en touttems. « 
On fait beaucoup moins de mal « 
quand on eft en liberté de mal « 
faire , & c'eft cette liberté qui « 
émoufle l'inclination que l'on « 
peut avoir au crime. » 

Duve vir, impoñto temere cufiode puelle, 

Nil agis;ingento queque tuenda [uo ef?, Ü'e; 

I] repréfente encore mieux en un 
autre endroit , combien la jalou- 
fie eft pernicieufe aux maris , 
lorfqu'il adrefle ces paroles à 
l'époux d’une Dame, dont il avoit 
les bonnes graces. « Si vous « 
avez limprudence de laifler vi- « 
* vre votre femmeà fafantaifie, « 
fans vous en tourmenter l’ef- 
prit, faites-là aumoins garder, «  Ov'4. 
pour m'en rendre plus amou- « dE 
reux, Ce que l'on peut obtenir «rad. de 
fans peine ne ‘donne pas de < es 
plaifir, & l'on eft bien plus ar- «7 
dent à fouhaiter ce qui eft dé- « 
fendu, ,,, Ceux qui bornent « 
| | leurs 


À 
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» leurs fouhaits aux chofes aifées 
» 8 permiles, qu'ils aillent pren- 
_» dre des feuilles dans les bois, 
» & boire de l’eau dans la ri- 
» vière. . . . Tout homme, qui 
» peut airñer la femme d’un {ot 
» mari, eft capable de dérober 
» du fable fur le bord de la mer, 
» où il n'y a perfonne. Je vous 
» avertis donc par avance, que 
» {1 vous ne commencez à obier- 
» ver votre femme, Jecommen- 
» cerai à ne l’aimer plus. ... Au- 
» rai-je donc le malheur de ne 
» trouver jamais d’obftacle à 
» la voir ? Paflerai-je les nuits 
» avec elle, fans que perfonne 
» en témoigne de reflentiment ? 
» Qu'ai-je affaire d'un mari fa- 
_» cile , qui paroit le confident des 
» amours de fa femme ? Vous 
» gâtez par votre indulgence tou- 
» te la douceur de mes plaifirs, « 


S£ tibi non opus eft fervat£, flulte, puellz, 
Atimsbt facferves , quo magis ipfe velim, de 
| A 
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En tous pays , ce font prefque es 
toujours les époux ; qui font la Les maris 
UN font caufe 
caufe de leurs propres infortu- à jeursin. 
nes. Les uns pour avoir gardé fortunes, 
leurs femmes aufli attentivement 
qu’Argus veilloit fur la conduite 


de la rivale de Junon : 


Si ce gardien févère, À Fraginens 
Ne put rien avec cent yeux d'un Vau- 
Hélas ! que pourriez-vous faire ; deville fur 
- Vous qui n’en avez que deux ? La jalonfe 


Les autres, pour avoir été, trop He 
foigneux à les faire épier 84 Comedie 
éclairer en toutes leurs démar- #Ptalren 

Marre à Pa 
ches : es VSONOUD 
© © Théat.1tal, 
L0m. 1, PAL 


3 34e 


Bien fouvent l’on ne s'engage, 
Dans un commerce galant : 
Que pour goûter l'avantage, 
De tromper un furveillant. 


Ceux-ci, pour avoir commandé 
avec. hautéur, au lieu de pren- 
dre le ton doux & affable : 


Par douceur vous pourriez être Ibid, 
Exceptés du fort commun : 

Mai: fi vous parlez en maitre, 

Je parirai cent çontre un, ‘ 


Ceux-l , en affeétant toujours un 
air 
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air fombre, reveur, mélancoli- 
que, grognard & déplaifant ; 
1bjd, L'époux qui gronde & murmure, 
Sur le livre du deftin 
Eft mis en grofle écriture 
Au chapitre de V’ulcain. 
Et tous enfin en craignant trop 
ce qui ne leur arriveroit pass 
s'ils n’y penfoient jamais : 
tbid, Vos précautions févères, 
Avancent Pinftant farai; 


Et vos peurs imaginaires, 
Réalifent votre mal, 


=—— Que la jaloufie foit une pañfion 
it ee folle, perfonne n'en doute, Rel- 
pas été ja- te à favoir qui des hommes ou des. 
doufs, femmes y font plus fujets. Mais 
la queftion n'eft-elle pas affez dé- 
cidée ? Puifqu'en fait de jaloufie , 

il n’eft bon conte en toutes les 
converfations que des époux. 
Rarement on parle des femmes 
jaloufes., c’eft toujours aux ma-. 

ris qu'on en veut. Et ce n'eft pas 

_ fans raïfon. Car fi les hiftoires 

font mention d’une femme Jja- 

loufe, 
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loufe , elles parlent de cent au- 
tres qui ne l'ont pas été. 
Livie, femme d’Auguffe, loin 
d'avoir de la jaloufe , avoit la 
complaifance de favoriier elle- 
même les amours illégitimes de 5:07. 5 
cet Empereur romain : en quoi “2: «?- 
elle a été imitée par la femme du 7" 
fameux Crowe , filon en croit 7:07 
l'écrivain de fa vie. | wuels 
… Andromaque aimoit tellement 
Hector {on mari, qu'au raport 
d'Evripide, elle allaita elle-mê- ,, ex 
me les batards , qu'il avoit eus #4. 
de fes concubines. | | 
Stratonice , femme de Déjota- 
rus , Tetrarque de Galatie , ne 
_pouvant donner d’héritier à fon 
mari , lui confeilla de fe fervir 
d'un autre femme, & lui donna 
elle-même une captive d'une 
grande beauté, qu'elle habilla 
de fes propres mains. On ajou- 
te qu'elle reconnut pour les fiens 
propres les enfans qui en pro- 6 
vinrent, 
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vinrent, & qu'elle les aima très- 
tendrement, 

La femme d'Eric II, Roi de 
Danemarc nommée Botilde ,avoit 
auffi tant de complaifance pour 
fon mari, qu'elle prénoit au nom- 
bre de fes fuivantes les filles que 
ce prince aimoit : leur donnant 
des pierreries , & tout ce qui pou- 
voit les rendre plus belles aux 
yeux de fon mari. Aufli a-ron 
remarqué que le Roi, fenfible 
aux attentions de fon” époule , 
avoit renoncé à fon mauvais: 
commerce, & qu'il étoit devenu. 
aufli attaché à la Reine, qu'il 
l'avoit haïe auparavant. 

Les Dames Juives donne- 
roient encore ici des éxemples 
de complaifance , elles qui à 
 léxemple des femmes des P4- 
triarches , partageoïent leurs ma- 
ris avec leurs {ervantes , lorf- 
qu'elles fe trouvoient fériles. 
Mais ce que j'ai dit eft fuffifant, 


peur 
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pour faire voir que la jaloufe 
n'eft point un vice qu'on doive 
mettre {ur le compte des femmes. . 


ARTICLE XI. 
De la Colère. Me 
N poète a dit, quil ny==—— 


avoit rien au monde de fi !es défauts 

: ; qu'on attri- 
terrible ; qu'une femme en .Co- bue aux 
ère : qu'une lionne en furie n'en femmes ne 
approchoit pas, que rien n'étoit ss pro 
capable de Padoucir : qu'il n'y pres. 
avoit rien de fi facré qu'elle ne 
facrifiât à fa fureur. Il peut y 
avoir quelque chofe de vrai dans 
ces delcriptions vagues. Mais, 
comme Je l'ai déja remarqué en 
plus d'un endroit, ce {ont de 
ces argumens qui ne prouvent 
rien ;.parce que tout ce qu'on re- 
proche aux femmes, on eft éga- 
lement en'droit de le reprocher 
aux hommes. | 


J'en 
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J'en dis autant fur les repro: 
ches qu'on fait aux perfonnes du 
sèxe d'être vindicatives, quére- 
leufes , diflimulées , féduifanites , 
flateufes , &c. Pour prouver quel- 
.‘qué chofe contre les femmes , il 
faudroit démontrer, ou que ces 
défauts leur font propres ; ou 
qu'elles y ont beaucoup plus de 
part que nous : il faudroit , dis- 
je, le démontrer non {ur des 
oui-dire j & des témoignages 
confus , dont perfonne ne fe dé- 
clare auteur ; mais par des faits 
fürs & conftans. Or c'eft Jufte- 
ment ce quon ne fera jamais. 
Pourquoi donc ne feroit-il pas 
permis de conclure , que les 
défauts des femmes ne font pas 
plus confidérables que les no- 
tres ? 


RÉCÇCAPITU— 
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E livre avoit deux objets, 
Le premier de prouver que 
les femmes ne le cédoient en rien 
aux hommes pour les perfec- 
tions. Le fecond de faire voir 
qu'elles n’avoient pas plus de dé- 
fauts que les hommes. Quelque 
dificile qu'il füt de réuflir dans 
une entreprife , où il falloit com- 
battre les préjugés des trois quarts 
du monde ; je crois n'avoir pas 
mal rempli le deflein que je 
m'étois propolé. FE 
- Sur les perfettions , n’ai-je pas seen 
démontré que les femmes lem- Sujet des 
portoient de beaucoup fur lesfxpre 
hommes dans la pratique de la lumes. 
vertu & de la piété , qui fans con- 
tredit eft de tous les devoirs le 
plus important ? N’ai-je pas éta- 
bli enfuite, qu'il n’y avoit point 
de charge & d'emplois que les 
: femmes 


= 
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femmes ne puflent remplir avec 
honneur & dignité : quelles 
avoient fait des ation glo- 
rieufes & immortelles : quelles 
s'éroient diftinguées dans le gou- 
vernement des peuples , dans le 
maniment des affaires , dans la 
conduite des armées, & qu'il n'y 
a guères eu de fiences où elles 
n'aient donné des marques Évi- 
dentes de leur bon gout & de 
leur facilité ? 

Je fuis convenu à la vérité, 
que le nombre des femmes qui 
avoient paru avec éclat dans les 
emplois extérieurs étoit petits 

en comparaifon de celui des 
hommes, qu'on y avoit vu bril- 
ler. Mais n’ai-je pas fait voir , 
que ce n'étoit qu'une fuite d’une 
ancienne ufurpation que notre 
sèxe avoit faite, de tout ce qu'il 
avoit trouvé à fon avantage : & 
qu'il n'y avoit que les préjugés 3 
qui puffent faire penfer que les 

femmes 
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femmes manquoient de difpofi- 

tions propres à remplir auf 

bien que les hommes toutes ces ù 
fonétions ? 

.… Quant aux imperfeétions , n'ai- vemmemn 
Je pas démontré que celles qu'on LRU 
attribue communément aux fem, ee 
mes ne font pas plus propres à lumes. 
un sèxe qu'à l'autre : & que tout 

ce qu'on dit pour abaifler le mé- 

rite des femmes n’eft fondé tout 

au plus que fur des témoignages 
incertains , où l’on ne découvre 
rien de folide , quand on les éxa- 
mine avec quelque attention ? Si 

les femmes ont quelques défauts 
particuliers à leur sèxe, les hom- 

mes n'en ont-ils pas une infinité 
d'autres , où les fermes n’ont que 

peu ou point de part ? Les hom- 

mes & les femmes ont également 
leurs défauts. Mais j'ai remarqué 
cette différence entre les uns & 

les autres, que fi ceux des fem- 
mes font plus ridicules , ceux des 

hommes 
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hommes font plus férieux, plus 
effentiels. 4 | 

On ne doit pas s'attendre à 
trouver des femmes parfaites en 
tous points + & le monde finiroit 
bientot fi pour fe marier on avoit 
la délicatefle de Hewri IV, Roi 
de France, qui demandoit ces 
fept qualités dans une époufe: 
Beauté en la perfonne, pudicité 
en la vie, complaifance en Fhu- 

neur , habileté en efprit, fécon- 
dité en génération, éminence en 
extration ,; & grands états en 
pofleflion, Mais aufli où trouve- 
ra-ton des hommes fans dé- 
fauts ? On a beau faire ; Héracli- 
te aura toujours à pleurer , & 
Démocrite toujours à rire. 

J'ai fait voir enfin , que les 
hommes avoient très-mauvaife 
grace de s'ériger en cenfeurs des! 
femmes ; puiiqu'elles- n'ont guër 
res de défauts , que ceux que les 
hommes leur ont procurés. Ge 

feroit. 
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{eroit imiter en quelque forte un 
Empereur injufle ; * qui con-+ pren. 
damnoit pour crime d’adultère 
les femmes, qu'il avoit lui-même 
débauchées. Que ceux donc qui GA 
blâäment dans le sèxe féminin des zo, 2. 
défauts , dont ils fonteux-mêmes 
la caufe , fe fouviennent de ces 
vers, que Juveral femble avoir yenal. 


compolés à leur fujet : | Satyre 26 
PE | 1 ver. 23, 
Loripedem vellus derideat ; Æthiopem : 
albas, | 
- Quis tulerit Gracchos de feditione que- 
rentes ? | 
Quis cœlum terris num mifcvat, & mare 
cælo s : 
SE fur difpliceat Verri, homicida Miloni, 
Giodius aceufer meches , Catilina Cethe- 
um, L | 
In tabulam Sullæ, f dicant d evo? 


C'eft-à-dire, felon la 

P. Tarteron : « Un hc 

eft bien fur fes jambe 

mocquer d'un boite 

homme qui a un b 

&bien blanc, peut fe ra. 

d'un Érhiopien, Mais qui pour- « 
Tome I, H  roit 
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» roit fupporter les plaintes des 
» Graques contre des fédirieux ? 
» & qui ne fe recrieroït avec in- 
» dignation ; fi Verrès S'aviloit 
» de vouloir blâmer un voleur ; 
» Milon un meurtrier , Clodius 
» un adultère , Carilinaun Céthé=. 
» gus:fi enfin Augufte, Antoine 
» & Lépide fe déchainoient con- 
» tre les profcriptions ? « Qu'ils 
fe fouviennent , dis-Je ; de ces 
vers, & que la crainte des re- 
_preffailles émoufle la pointe de 
leur critique. Si mon Livre pro- 
duit ce bien, en amufant le pu- 
blic, que pouvois-je défirer autre 
chofe ? : 


FIN, 
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cache fa groffefle pour 
fauver fon mari. b35. 
Efepe. Ses dépenfes ex- 
ceflives. _ d146: 
Efprit, Celui des femm. 
eft fait comme celui 
des hommes, à 90. 
Efiher fauve le peuple 
Juif, 213$. 
Efirada [ Marie | Efpa- 
gnole,guerrière.4236: 
Ethiopicns. Confioient 
leur gouvernement 
aux femmes, 41:19, 
Evadne {e jetre dans le 
bucher de fon mar128. 
Eudoxe Tnipératrice de 
Conftantinople. a1$3% 
.Savante poét. b 1654 
Eve n'eft point inférieu- 
re à Adam, 4 13. Sa 
beauté felon quelques 
uns, 32. Elle n’eft pas 
plus coupable que fon 
mari, 36. Sa chute dé- 
crite par le poère Sa- 
rain. c21 
Evocations des dieux par 
les Romaïns. € 1094 
Euriprde écrit contre les 
femmes, « 4.1lenétoit 
amoureux» 
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amoureux.c1i.Se var = 
tedefafience. d 80. 
Ea/flochsum favante théo- 
logienne louée par S. 
Jérôme. bios. 
FABIOLEthéolog.louée 
par S, Jérôme. b 104. 
Fable de l'homme & du 
lion. b 245. La fable 
cache fouvent des vé- 
rités. c SI. 
Fara pleure parce qu’on 
veut la marier. cé6o. 
Fard, Son ufage. do. 
Femmes , ontété foumi- 
fes aux hommes par 
force. z $, Les homm. 
parlent mal d’elles.r2, 
On les exhorte ä fe dé- 
fendre.13.Ont desen- 
nemis réels. 14. Sont 
plus vertueufes que 
nous.47. Leur foumif- 
fion aux puiflances7o. 
Leur charité pour les 
malheureux. 74, Ont 
foin du domeftique. 
79. Sont attachées à 
leurs maris. 83. Leur 
douceur. 86, Leur é- 
galité d'humeur. 88, 
Leur complaifance, 
89. Leur politefle. 91. 
Les hom. fe font em- 
parés du gouvernem. 

à leur préjudice, 99, 
Sont aufli capablesque 

Tome IP, 


nous de gouverner. 10f. 
Et de remplir toutes les 
charges.107. La premiè- 
re autorité leur apartient 
112, Ont vécu fans hoin. 
1:26. Leur gouvernem. 
n'eft point contraire à 
l’'Ecriture Ste. 170. Sont 
auffi capables que les 
hommes de faire la ouer- 
re. 17$5.Se tuent en quel- 
ques endroits après la 
mort de leurs maris, b 
37.Emportent leurs ma- 
ris fur leurs dos.4 t.Don- 
nent leur honneur pour 
fauver leurs parens ou 
maris. 4$.On les fair au- 
tomates. s7.Elles ont ré- 
uffi dans toutes les fian- 
ces, 96. On dit qu’elles 
doivent changer de sère 
à la réfurreion. c 11. Ne 
font pas routes desLucrè- 
ces. 24. Aiment le mari- 
age par vertu.133.1rou- 
vent dansle mari un pro- 
tecteur.13$. Revardent 
le mariage comme un 
moyen de faire fortune, 
136. Leur inclinat, pour 
amour plus forte que 
celle de l’homme. 157. 
Sont violentéss parleurs 
parens.158. Onrä crain- 
dre les violences, 160. 
Pourquoi elles n’'eniei- 

I gnent 


x82 


:gnent pas dans l'Egli- 


fe, felon Bayle. 168. . 


Peuvent le faire com. 
les homm. 17 2, Babil- 
lent par raifon. 181. 

7 Ne font pas curieufes 
de ce que.font leurs 
maris d x$.Sontcon- 
{tantes en amour. 119. 
Filles. Autrement éle- 
vées que les garç. a 9. 

* Leur docilité 72.com- 
ment élevées chez les 
Sauromates. 186. Font 
paroitre plus d'efprit 
que leurs frères, à 85. 
Veulent des maris 
mathématiciens.203. 
Platon veut qu'on les 
Élève comme nous. 
218. Il eft honteux 
d'être fille à certain à- 
ge. c138. Sont donn. 
ou vendues. 158. Se 
plaignent à tort d'a- 
voir étéinfultées. 161. 
Filles de joie. Le grand. 
nombre diminué.c79. 
Flaterie. Elle défigure 
les actions. b 3. 
Florefidelle àZephir.c19. 
Fontaine { Mde. de la] 
fivante. “h2$2. 
pontévraudgouverné par 
une femme 4173. Re- 
ligieufe de cet ord.qui 
s’arache les yeux.b so, 


TABLE 


force du corps ne donne 
pas droit de gouver- 
ner. 4 19 
Forér { la | fervante de 
Matière. 
Fortia [Marie de | favan- 
AE? 
France|ca Italienne guer- 
rière. a 134 
Frauvenlob { Henri | ho- 
noré par les femm.cr. 
Fylvie femme de Marc- 
| Antoine SUETT, 4 2074 
Flu e Dame Romaine 
évente la confpiration 
de Catilina. bris. 
Furetsère dédie fon ou- 
vrageauboureau.d82, 
GABRIELLE de Bour- 
BON favante. D 253. 
Garllarde [ Jeanne ] fa- 
vante. id, 
Galindo [ Béatrix } fur- 


baisz 
ibid. 


nomm.ls£Latine.bi92, . 


Gaules, Les femmes y 
étoient de tous les 
confeils.- a 133 

Gédéon renvoie les rimi- 
des, a 239. 

Genre-humain. Son ori- 
gine felonles payens, 
a18. Et les Juifs. 21. 

Germanie. Les femmes y 
étoient de tous les 

- confeils. 133 

Giaga princefle attaque 
les Portugais. a 108. 
Gonzague 
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©: Georzague[ Cécile ] à dix 
ans favoitlegrec.br93. 
Geodwine traverfe la 
Yille de Covenrre toute 
nue, d'$7. 
Goulu [ Yean ] demeure 
court en fon plaidoyer, 


€ 179. 

Gournay [Marie ars de ] 
favan, Son caradtère, 
D; 80. Ses écrits. 253, 
Gouvernement. Son o- 
rigine 4100, & 117. 
Gropgérusjette fon lit par 
les fénêtres. _ & 25 
Güsaldrade refufe les ca- 
refles d'Othon. c64. 
Guébriand [la Maréchale 
de jamballadrice.a16 9. 
Guerre, Son Org. 4182, 
Garméné[la princ, de] fà- 
voit PHchreu. bio. 
Guïon [ Mde. de ]foupc, 
de Ourétifime. bai. 
HABERT|Sufanne] da- 
me du Jardin, {av.les 
lang b 191.Ecrit.154. 
Habits de nos premiers 
pères, d'I. 
Hachette [ Jeanne ) dé- 


fend Beauvais. a 230. 


Harpalice fille de Licur- 
£ue délivre fon père, 

‘ 4 206. 

Haye Vantel4y (Mde. de 
la ) ambafadrice de 
Frances ax6. 


Hébédéefle de la jeuneffe, 


€ 30, 
Héère ( Madame de ) {2- 


vante, . bi18r, 
Hélene déclare fon am, 
avec peine. c 216. 


Héliogabale Empereur, 
crée un fénar de fem z 
168, Veur changer de 


sèxe. c 1or._Parcourt- 


Rome tout nud, d so. 
Ses dépenfes, 146, 
Hélilenne de Crenne fa- 
vante. b.254. 
Héloïfe favante. bass. 
Hennins des Dam. d'r6. 
Hercule inventeur de l'é- 
loq. felon les Gaulors. 

b 135. Infidèle à Déja- 
ntre,c92,Porte ies ha- 
bits d'Omphale. à 19. 
Héréfie, N’eft point un 
vice de femme. 4 so, 
Hérine poételle, bass, 
Héritäer ( Melle. l ) {a- 
vante poérefle. b 182, 
Hermañt (Catherine) va 
\ racheter fon marih33, 


Héro fe noie. Lie 
Hérodiade fuit Hérode 
en éxil. b 30. 
Hefiée favante d’Aléxan- 
drie. LS RESTE 
Ste, Hildegarde, Ses ré- 
vélatious. b 108. 


Hippathia enfrigne la 
..philofophie,  Brar. 
J'ij  Hifpatie 


184 
Hifpatie favante. ÿ 255. 
Hobbes, Seloue. 484. 


Holandois.Prennent des 
femm. à louage.c 159. 
Homère {e fait honneut 
des ouvrag. d'une an- 
cienne poételfe. b 160. 
Hommes. Comment fe 
font rendu maitresdes 
femm. a 5. Exagèrent 
les défauts des femm. 
12, Ceux qui fe font 
donnés la mort. b $. 
Une femme les fauve 
de la murilation. 21. 
Ont éré les premiers 
amoureux c 131. Dif- 
purent le prix de la 
beauté. 436. Prennent 
foin de leurs parures. 
ibid. Ont tort de par- 


ler mal des femm. 93. 


Se marient par avar. 
* 107 Sont caufe de lin- 
conftance des fe, 120- 
Ne gagnent rien à 
être jaloux. 1$$e 
Horace jette les armes. 


a 239.Se promat lPim- 


mortalité. d 79: 
Horace triomphe des 
Curiaces. br.&3. 


Hhrtence plaide la caufe 
desfemmes. à 147. 
Hortenfius( Quint.) plai- 
de avec fon coll. 436. 
Ses profufons, 146. 


\, 


TABLE 


Hypfcratée fuit Mithri- 
date fon mari, b25. 
JABEL fait mourir Sifa- 
VA 4 210, 
Jacquette Guillaume &- 
cri pour les fem. 58. 
Janfénifme. Ce quen 
ditlab. Regwier.b 114. 
Jarretière.Inftitution de 
cet ordre. ar PO 
Jafon infid.à Médée.ca1. 
Jean v.Duc de Bretagne. 
Son bon mot fur la fi- 
ence des femm. b 65. 
Jeanne Comrelle de 
Montfors guerri.a221, 
Jeane d'Albrer Reine de 
Navarïre.as64.ACcou- 
che en chantant, # 35. 
Jeanne de Navarre Rei- 
ne de France. 4163. 
Jeanne Ignès de La Croix 
favante. b 255. 
S. Jérôme loue la fien. de 
plufieursDames.b1o1.. 
Jeux oraux inftitués à 
Touloue. b 114 
Immodeftie des Dames 
du xvr. fiècle. .d 48. 
Enquoi confifte l'im- 
. modeftie. Os. 
Impiété. N'eft pointun 
vice defemme. 4 ÿ6. 
Impuiflans. Réflex. fur 
leurérat. 11422 
adiens foliraires. Leur 
continence. c 70: 
Inégalit é 
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Jnégalité des deux sèxes 
eftunpréjugé. 471, 
Infidélité des fem. N'’eft 
fouvent qu'an effet de 
Pignorance. b 77. 
Infcriptions fur des pier- 
rest, a 140. 
70 changée en vache,c39. 
Iocaffe {e tue. b7. 
tochanan fe loue. d85. 
Joyaux aux narines & 
- aux doigts des pieds.d 
8. Leur origine, 31. 
Irlandoifequi fait lalgèb, 
àonzeans,  bi103. 
1/abclle de Cafiile Reine 

"  d’Efpagne. a 166, 
Ifauré (Clemence)établit 
les jeux floraux. b 234. 
Judith: coupe la tête à 
Holoferne. 4136. 
Jusfsde la tribu de Benja- 
min enlèvent des filles 


a 127. Continence de 


Lacédémoniennes coura= 
geules.4188 Plufieurs 


meurent pour leurs 


maris, b 44, Danfent 
toutes nues, d jÿ2, 
Lala travaille fur livoi- 
re. . b 219. 
Lagre fayante de la cour 
d'amour,  b232. 
Lautter ( Anne de ) {a- 
vante, - b 256. 


Lébrixa(Franc.) enfeigne 


la rétho.à Alcala.bi40. 
Leene fe coupe la langue. 
c20t. 


Leucothoé violentée par 


Apollon. c 83, 
Licinies filles de L. Cra/- 
us Éloquentes, b 144, 
Licurgue défend leluxe 
à Lacédémone,  d 3. 
Livra (Antonia) Impéra- 
trice, Sa fagefle. c 58, 
Livie femme d’Aueufle 


/ Sora 
plufieurs. c 69, . favorifoit les amours 


 Jales-Céfar, fes amours. 
c99. Sa frifure. d 37. 
Junor. Apologie de fon 
infidélité, | c 44. 
Jupiter fe métamorp, c 
26.Ses amours, 80. 
Juvénal ne veut pas que 
_ lesfe. foientfav, b 63. 
LACEDEMONE gou- 
vernée en partie par 
des femmes. z 133. 
Sauvée par elles, 188, 


de fonmari, d161, 


Livres faits en faveur des : 


Dames. b 58. & 263. 
Reliés eu blanc. d 87. 
Locriens trompent leurs 
ennemis. 
Loges ( Mde.des ) très- 
favante. b 226, 
Loi falique. Déroge au 
droit commun. 4 118, 
Loi antifalique, 130, 


Longin philofophe efti- 


I üj mé 


 d126 


_ 


186 
mé par Zénobie.b267. 
Longolzus orateur babil- 
lard. Ca76, 
Lorios [ Frauçoife de |] fa- 
vante, b256. 
Lofa (Elifab.) favan. ibid. 
Lourfe de Lorratne favan- 
te. 1brd, 
Iouife Labbé.Son caratt. 
b179. Etfesécrits. 2,6. 
Lucaïn {e loue. d 82. 

* Lucrèce {etue.b 3.Don- 
née pour éxempleaux 
_:Chrétiennes.  .c 62. 
_ Lutber.Ses confeils fur la 
volupté, « 59. Grand 
buveur, d149, 
Euxe. Ruine des états. d 
2. Introduit chez les 

…. Roraîns. 6. 
MACAIRE fille d'Her- 


cule fe dévoue pour à 


.\@ pattié bar. 
Madagafcar ile. On y 
vend lesfilles. c159. 
Mabomet II. manque à 
fa parole. d'x27À 
Majorque &. Minorgue 


ile. Ufages oblérvés : 


fur lemariage. c75: 
Malherbe fe plaint du fti- 
le de fon direct.b 227. 
| Marc-Antoine harangue 
le ceuple tout nud. d 
59. Sesprofuf. 145. 
Marcelle théolog. louée 


par S, Jérôme, 104 


TABLE 


Marchine ( Matthe ) fai- 
feufe de favonnettes. 

| b2$7: 

Marcia Proba Reine des 

Bretons. RTE 

Marguerite. d'Attriche 

gouverne lesP4ys Bas, 

a 154, Fait fonépitap. 

1brd. Ef favan. b 257. 


Marguerite de Lorraine : 


gouver.lEcoffe. 4166. 


Marguerite de Valdemar 


conquêt la Sye.a 157. 
Marguerite de Valois fa- 
_,+wante. b104 
Marguerite Duchefle de 

Florence gouverne les 

Pays-Bas. a1${s 
Marguerite. Plufeurs fa- 

van,.de ce nom.b234. 
Mariage. Sa nécefhté fe- 

lon M; Chauffe. c123. © 

Son utilité. 126, Eft 

unérat pénible. 163. 
Marie d'Autriche gou- 

verne les Pays-Bas. a 

-1$4. Porte la guerre 
-.en Picardie. ff. 
Marie d: Earbanfon guet- 

tiétensr 
Maric dè Bourgog. meurt 
par chafteré.  c 6x. 


Marre Comrefle d'Har- 


cour guerrière. a?12, 
Marie de France favante. 
b258. 
Marie de ta Préfentation 
| favante 


FETE. 
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favante, ibid. 
darie de Pologne Reine 
de Frances \ 416$, 
Marie de Portugal fa- 
vante, b25$7. 
Marie Reine d’Anglite. 
rétablit la religion ca- 
tholique. a 1,6, 
Marie Stuart R, d’Ecofle 
favante. b 236. 
Marie- Thérèfe d°’Aurri- 
che R.de France.“167. 
 Maril/ac (Louife de) fa- 
vante, b 258. 
Marinelli (Lucrèce) écrit 
pour les femm, à $o. 
Marquet ( Anne de) fa- 
‘vante, b258. 
Mars en conte à Vénus, c 
28. Eft pris dans un 
piège, : 86. 
Marule fauve la ville de 
Coccin. ‘4 240, 
Mafquières (Franç.) poér. 
Sonépitaphe. b 182. 
Mathrlde combat pour le 
Pape Grégoire 7. a 218, 
Mathrole écrit contre les 
femmes. cT: 
Mauvia Reïine-des Sar- 
ragins guerriè, 4 206, 
Méduje violentée par 
. Nepiuñes c87. 
Mercure invente l’éloqu. 
b13$5. Ses amours & 

-: fon caraétère. c 85, 
Mère-folle ; {ociété de 


187 
médifans, d 143. 
Mères. Leur droit {ur 
leursenfans, 112, 
Métra fe vend pour nour- 
rir fon père. b46, 
Micale fille fayvante en 
aftronomie. b 67; 
Migaloffrare poët. b 258, 


‘Miler.Filles de cette vil- 


le dérournées de la fu- 
reur de fe pendre.d; 6, 
Milton avoit trois filles 
favantes. b 259, 
Miraumont ( Mde. de) 
guerrière. 4214, 
Mrrirle favante. b 259, 
Molza Tarquinia favoit 
les lang.b190,Eû faite 
bourg. Romaine. 226, 
Monomotapa. Les fem. y 
font la guerre. 4130. 
Montenay [Georgette de] 
favante, b259. 
Morata ( Fulvia) élo- 
quente. b 144. 
Morel(Camille , Lucrèce 
& Diane)fav, b259. 
Morel (Julienne) foutie, 
des thèles de phi.b13 2, 
Morus ( Marguerite) fa- 


vante, . b2160, 
Moulin (Charles du) fe 
loue, d 84. 


Mundustrompe une Da- 
me dansuntem,c107. 
Mules. Leur fagelle, c 3r. 
NANTILDE Reine de 
< Liv France, 


He (ON ST AMÈLE 


Franñtle a 159. 
Neprune. Ses métamorp. 
c 27. Ses amours. 87. 
Néron Empereur. Ses 
débauches, c 99. Fait 

* mourir fa mère, d 114. 
Neveu ( Madelaine ) fa- 
vante, b 128. 
Névizan(Yean) malrraité 
-par les femmes.cr.& 2. 
Nitocris Reine de Babi- 
lone. 4139 
Nitocris KR, d’Egyp. a1$0. 
Nogarolle, Famille fa- 
vante, b 260. 
Nogarole (X{otta) prono. 
des harangues. b 145. 
Noms de Dicu, d'Adam 
& d’Eve enhébr, 425. 


. Noms donnés aux fa- 


vans, b'224. 
Nove la fille de Jean An- 
dréenfei.le droit.br49. 


 Nudités ne font pastou- 


jourscriminel. d54. 
Nurma Roi des Rom. con= 
{eillé par Egérie.axs 2. 
OCT AVE poète meurt à 
force deboire. d 149. 
Oenone fe défend contre 


Apollon. C47e 
Olympias Reine de Macé- 
doeine. a 147. 


Orailons funëb, accord. 

aux Dames Roy. 435. 
Orateurs babillards c177. 
Ordre de Ste. Lrigitte 


gouverné. par üne 
Abbefle, a 173 
Origène {e mutile. c7r. 
Ouchy (la Vicomrefle d’} 
favante. b261. 


_Oudeau ( Françoife ) fa- 


vante. zbid. 
Ovédefesam.c111.Pro- 


met limmortalité à 


fes ouvrag. d 80. Son 
poè. contre Ibis. 134, 
PALLAS.Sa fageñle.c30. 
Pampbhile favante Egyp= 
LIEHE C261, 
Papirius  Prétexiatus 
trompe {a mère, c19f. 
Paris infidèle à Oerone 
fon époulfe. cC 9I. 
Parnafle dédié aux poè- 
tes François. b173. 
Parures poitiches. d 12, 
Patriarche de Co/ftanti- 
nople qui va vifirer fa 
jumente. d'114. 
Patrie, Combien on l’'ai- 
me, b 9, 


Pavie. Sageffe des Dam, . 


-de cette ville, c.6f. 
Pauline femme de Séne- 
que fe fait ouvrir les 
veines. , b 43 
Pauline féduite dans un 
temple, C 107 
Paulime porte fur {ci 
pour quatre millions 
de pierreries. 4 7. 
Payrère (la) fon épita- 
phe 


PA 
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phe. b 103. 
Peinture.Son orig.b218, 
Pélée fait violence à Thé- 

LES, € 32» 
ESP énélope eft fidèle à 

Ulrfle. b3v.&c, 48. 
Penthéfilée Reine des 

AMAXOnes > vint au 

fecours des Tyroyens. 

a 194. 
Perfannes, Combien el- 

les font fcrupul, « 66. 
Perfipolis fauvée par les 

femmes. a 193. 
Petit-colets. Leurs mi- 

nauderies, d 46. 
Petits-maitres, Leur 

ortait, d 42. 
Pheèdre déclare fa paffion 
avec peine,  c214, 
Phémonoé invente les 
vers héxametres. b 159, 
Philelphe fe donne des 

louanges. d 86. 

Philippe de Macédoine 

_ grandbuveur. 4 149, 
Phila fille d'Antipatre 
Roi de Macédoine, 
donne de bons con- 

feils à fon père. 4 147. 
Philotis fervante fait 

triompher les Ro- 

Mains er 
Phédon. Ses filles fe jet- 

tent dans un puits 

pour conferver leur 
honneur. GC f2e 


Phryné courtifane. offre 
de rebâtir les murs de 
Thebes, d104, 

Piétro della Valle avoit 
une époule fort favan- 
te dans les langues, 

big, 

Pirénée veut faire vio- 
lence aux Mufes,c 317. 

Pifan {Chriftine de) fa- 

vante, b 261, 

Pife. Une Demeifelle de 
cette ville meurt fur 
le rampart. . a2r6, 

Pita (Marie) Efpagnole 
guerrière, détente 

Placrdie fille de FEmpe- 


reur Théodofe, a 153 


Plaidoyer d’Aarléquin en 
faveur des Dames. 4 
2$, 
Platéens.  Trompent 
leurs ennemis, d 1264 
Plutarque veut que les 
femines foient favan- 
tés: * bé. 
Pluton enlève Proferpi= 


DIR C 27e 
Po (Thérèfe de) favante 
en peinture. b22r, 
Poème dont tous les 
mots commencent 


par un C, ou parunP. 


b 1$3e 

Poètes. Comment ils dé. 
crivent les rigueurs de 
leurs maitrelles. c t7. 
Palémon 


T90 
Palémbn grand parleur. 
ACIC 

Polidamas. Atnlète périt 
. fous un rocher, ‘462, 


- Politefle. Nous l'appre- 


nons des Dam. # 93. 
Polixène. Sa modeftie 
enmourant, 4d$6. 
Poltronnerie. Comment 
punie chez les an- 
ciens, d 97. 


… Pomone fidèle à Vertum- 


L 


fe. c29. 
Pontan (Jean Fovian) fe 
donne deslouang.d84. 
Portia femme de Bru- 
tus s'enfonce un poi- 
gard dans la cuifle, 

c 198. Avale des char- 

: bons ardens: b,4r. 
Portugmaifés qui ont été 
+ fecrettes. £ 200. 


Poulain prouve que l'in- 


égalité des deux sèxes 
eft un préjugé. & 2.E- 
criten faveur des fem- 
mes. b°$9. 
Poxze ( Modefta) écriten 
. faveur des fem. 7b:b. 
Prat ( Anne Séguier du) 
‘favante & fa fille. b262, 
Pyaxille inveñte les vers 
praxiléens,  b 160. 
Préjugés fur les imper- 
- fections des fem. 67. 
Prélat qui urine en ha- 
bits pontificaux, d 60, 


TABLE 


PS 


Prefcription. Il n’yeña 
point coritre la fien- 
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Réintegrante. Pratique 
des 
S'arsbourg. C 78: 
Ré'igieules Ecoffoëfes qui 
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Urfine Comtefle de Gua- 


flalla ; guerriè. à 219. 
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